
JEUDI ! 

JUIN 1917 
SAINT BASILE 

SOLEIL:lever5h.l7:couch. 8 h.47 
LUNE: courette le 19, P. Q. le 27 

octte fois, les efforts des alliés n'auront 
lias été superflus. Espérons-le du moins. 
Le roi de Grèce a abdiqué. Tino s'en va, 
11 s'en va après avoir désigné pour son 
Successeur son fils cadet, le prince Alexan-
dre. Ces décisions sont conformes aux de-
mandes des puissances protectrices. M. 
Jonnart peut être lier des résultats de sa 
mission : il aura bien mérité de la patrie. 
Jusqu'ici, son succès est complet; il est de 
bon augure pour la suite que prendront 
les événements. Suivant ses instructions, 
jl avait demandé au président du conseil 
l'abdication du roi et la désignation de 
*on successeur, à l'exclusion du diado-
que. M. Zaïmis a pu obtenir de son sou-
verain, presse pai les circonstances, l'un 
Èt l'autre. Ce n'aura probablement pas été 
«ans peine. L'important est qu'il l'ait ob-
tenu. 

Nous ne pouvions continuer à tolérer la 
présence du roi Constantin sur le trône' 
après l'attentat dont nos marins avaient 
tté victimes et qui était resté impuni, 
après la violation de tous ses engage-
ments, après qu'il avait laissé la Bulgarie 
envahir le territoire hellène, après les ra-
vitaillements des sous-martns allemands 
ne la mer Egée par les soins de son gou-
vernement, après la mobilisation de son 

'fermée en vue d'urne attaque brusquée sur 
les derrières de notre armée d'Orient, 
après enfin toute la série de faits qui de-
puis trop longtemps avaient attesté avec 
tant d'éclat son hostilité et son indignité. 

En ces derniers temps, il avait poussé 
l'impudence jusqu'à mettre sur pied des 
fcandes de comitadjis pour attaquer nos 
.troupes. Les comitadjis trouvèrent heu-
reusement à qui parler. Le général Sarrail 
sévit contre ces bandits avec la dernière 
rigueur. Après quoi, ils se sont tenus tran-
quilles. Ce fut, si nous né nous trompons, 
le dernier exploit auquel s'était livré Tino. 
Mais la mesure était comble. A tant d'i-
gnominies il fallait enfin des sanctions. 
La première était que le roi traître et par-
jure disparût. Constantin, faible jouet en-
tre les mains de sa femme, sœur de l'em-
pereur Guillaume, faisait trop bien les af-
faires de l'Allemagne pour que les alliés 
Consentissent plus longtemps à négocier 
avec lui. Il est parti, c'est bien. C'est une 
première satisfaction. 

Une seconde satisfaction se trouve dans 
l'exclusion dont est frappé le diadoque. 
Malgré toutes ses avances, le prince Geor-
ges, une fois ceint de la couronne royale, 
Jti'eot très vraisemblablement pas manqué 
de poursuivre la politique de son père. Il 
a été écarté de la succession. C'est le se-
cond fils de Tine qui la recueille. Le 
prince Alexandre est un jeune homme de 
vingts-quatre ans avec lequel il sera plus 
facile de s'entendre. A la nouvelle de l'ab-
dication, les réservistes, dont les ligues 
n'ont jamais été constituées que pour four-
nir des cadres à l'émeute, ont bien essayé 
de provoquer des désordres dans les rues 
d'Athènes. Mais l'émotion a été de courte 
durée, et bientôt le populaire a laissé les 
» blouses blanches» s'agiter dans le yide.. 
Nous ne sachions pas que des larmes aient 
été versées sur le sort de l'ex-roi, qui son-
gerait à se retirer en Suisse. I! pourra y 
méditer sur la fragilité des empires. 

A. D. 

Comment fat amenée 
l'Abdication de Constantin 

A!h>nes. 13 juin. — C'est à l'énergie, a 
l'oi [.unuiiitâ de l'action du haut commissai-
re uançais en Grèce, M. Jonnart, qu'est due. 
la prompte abdication du roi Constantin, et 
wns violence. 

A peine arrivé à Salamine, après ;sa visite 
i Salonique, M. Jonnart .rendit visite à M 
Z ..ïf.iis. président du conseil. Il lui fît oon 
tiati-ro que le premier but des puissances 
protectrices était de prendre des mesures 
pour assurer la répartition équitable des ré-
sultes de la Grèce. Ensuite, ii l'avertit que, 
pour éviter les désordres que ne manque-
tait pas de causer l'arrivée dans la Grèce 
territoriale de certains éléments militaires 
actuellement dans le Péloponèse, nous nous 
trouvions amenés à renforcer sur certains 
points notre contrôle du canal de Corinthe. 
ISS ALLIÉS EXIGENT LÉ DEPART DU ROI 

Enfin, le haut commissaire l'avisa que. de 
l*M is des puissances protectrices, le foi 
était entièrement sorti de ses attributions et 
ou'il paraissait nécessaire qu'il abandonnât 
i'i couronne à l'un de ses fils. M. Jeûnait 
faisait clairement entendre que le succes-
seur Ce Constantin ne pouvait^pas être son 
h s àtaé, le diadoque, trop connu pour son 
u t vouement aux intérêts allemands. 

M Zaïmis, ancien ami de Veniz los, avait 
b.eii vu que depuis longtemps la Constitu-
tion grecque était violée dans son esprit et 
citais sa lettre, et qu'en réalité une petite 
poignée de. princes ou de courtisans dévoués 
H Guiu&ume II orientaient le pays dans une 
VDÈ contraire <à ses intérêts. Parmi les agi-
tateurs les plus turbulents sont le prince 
tvcolas, frère du roi; M. Streit, ancien mi-
nistre, et le général Dousmanis, ancien chef 
à etat-major. 

Pris entre ces Influences et la tv-rannique 
domination de sa femme, Sophie de Hohen-
zaUèrn, le roi Constantin avait lui-même 
conscience de s'être laissé égarer jusqu'au 
peut d'oublier ses devoirs de souverain. 

M. Zaïmis se rendait compte de cette si-
tuation lorsque, lundi matin, il eut avec 
M. Jonnart des entretiens qui devaient dé 
ctuer du son dé son pays. Il put se rappe-
ler qu'en 1863. lorsque le premier ministre 
anglais, lord Palmerston, avait prononcé la 
déchéance du roi Ot-hon de Bavière, c'était 
eon propre père à lui, M. Zaïmis, qui, en 
qualité de ministre, avait présidé à cette 
abdication. 

CONSTANTIN CÈDE 
Cette opéraiion rencontrait cette lois des 

difficultés que la sagesse de M. Zaïmis et 
la force de persuasion du haut commissaire 
français contribuèrent à régler pacifique-
ment. 

M. Jcnnart avait fait savoir â M. Zaïmis 
nu'il disposait, à proximité d'Athènes, de« 
forces nécessaires pour maintenir l'ordre et 
pour imposer au besoin la volonté"des puis-
sances. 

Il ne donna au roi Constantin, pour se 
'décider, que jusqu'au lendemain, mardi 12 
Juin, à midi. » 

Si pénible que fût la mission dont M. Zaï 
mis était chargé, il n'hésita pas à s'en ac-
quitter, n'écoutant que son patriotisme. Nous 
ne savons encore rien des entrevues lon-
gues et confidentielles qu il eut avec son 
souverain. Tout à coup, à la nuit tombante, 
îe bruit se répand't dans la capitale que le 
roi allait partir On ajouta même, pour créer 
tane émotion dans le public, qu'en réalité 
il était enlevé par les alliés. Il y eut une 
certaine agitation des «épistrates» ou réser-
vistes. Constantin, qui voyait cette agita 
tion des fenêtres mêmes de son palais, eut 
la prudence de refuser ce concours.' 

Il y a peu de temps, recevant à sa table 
un journaliste américain et sa femme, d'ori-
gine grecque Constantin disait : « Avec 700 
ne mes Grecs j'ai battu, le 1er décembre, 
S.OOO Français, Anglais et Italiens. s> Mais la 
Conversation qu'il avait eue, dans l'après-
piidi, avec M. Zaïmis, l'avait convaincu que 
l'heure des rodomontades était finie. Il en 
jp-oya un de ses officiers dire aux épistrates 
nu'il les priait de demeurer tranquilles, en 
Jeur affirmant qu'il n'était et ne serait l'oh 
Set d'aucune violencè, et qu'il désirait pren-
dra ses décisions en toute tranquillité 
Id'âme. 

' 4I0S TROUPES PRETES A DEBARQUER 

t L'agitation dans les rues et les cafés fut 
toute superficielle, et Constantin, tenu au 
courant des événements, put constater crue 

!>ersonne n'était disposé a se faire tuer pour 
ui. Le reste de la nuit se passa, dès lors, 
lans la plus grande, tranquillité, 

i Entre temps, M. Jonnart, à qui des infor 
taateurs avaient annoncé des troubles san-
glants, se demandait s'il ne convenait pas 
pe faire débarquer nos troupes arrivées à 
palamine. Plusieurs points de débarque-
ment furent envisagés; pour des r..isons di-
verses, M. Jonnart renonça à cette inten-
tion, d'autant que le calme presque com-
plet d'Athènes ne la rendait pas urgente. 
NOS troupes restèrent donc sur. les trans-
ports, près de Salamine, prêtes à intervenir. 
„ette intervention ne fut pas nécessaire. 
LE NOUVEAU ROI CONVOQUERAIT 

LA CHAMBRE VEMIZELI8TE 
; Athènes, 13 juin. — Le nouveau roi aurait 
/intention de convoquer très prochainement 

Chambre venizeliste dissoute par Cons-
antin. 
Un ministère ententopliile serait constitué 

près la réunion de cette Chambre. 
LE .JAPON A RECONNU î 

LE GOUVERNEMENT VENIZELISTE 
t Londres, 13 juin. — Une lettre a été adres-
sée par le consul japonais au Caire à Pa-
tent diplomatique du gouvernement provi-
foire grec. C'est le premier acte par lequel 
fe Japon a reconnu le gouvernement provi-
soire de Salonique. 
^L'OCCUPATION DE L'ISTME DE CORINTHE 
{ Salonique, 11 juin. — C'est un détache-
Vent de l'armée du général Regnault qui a 
fcecupé l'isthme de Corinthe sans aucune 
Sspèce de résistance. Le peuple grec attend 

Les Economies de fia; 
les troupes françaises comme des libéra-
teurs On compare l'armée de Regnault au 
détachement français, commandé par le gé-
néral Maison, qui a jadis libéré la Grèce 
de la tyrannie turque. 

LA DECHEANCE DE CONSTANTIN 
PROCLAMÉE A ELASSONA 

Salonique, 11 juin (retardée). — L'armée 
française a été accueillie avec enthousias-
me à Elassona. La population s'est immé-
diatement soulevée, a déposé les autorités 
et a proclamé la déchéance du roi. 

CONSTANTIN EMMENERAIT 
TOUTÈ SA CAMILLE 

A'hènes, 13,juin. —Tous les membres de 
la famille royale, à PexGeption du nou-
veau roi, paraissent décidés à quitter la 
Grèce en même temps que le souverain dé-
chu. Les puissances protectrices exigent, de 
toute façon, l'éloignement du prince Nico-
las, dont l'influence sur son frère Constan-
tin a été néfaste. 

LIMPRESSION A LA CHAMBRE 
Paris, 13 juin. —1 Interrogé lundi devant 

la commission des affaires extérieures sur 
les événements de Grèce, M. Ribot s'excusa 
de ne pouvoir satisfaire à cette curiosité. 
Aussi, la nappe de pessimisme qui traîne 
dans l'atmosphèpe du Palais-Bourbon s'é-
patssissait-elle au début de la journée d'hier. 
Le président du conseil avait eu pourtant 
d'excellentes raisons de ne rien préciser. 
Des événements ét-aier:1 en cours à Athènes. 
On en attendait les ' résultats. 

Vers cinq heures, M. Ribot recevait un 
pli à la Chambre : c'était la nouvelle de 
l'abdication de Constantin 

Se tournant alors vers un groupe de dé-
putés, dont quelques-uns font partie de la 
commission des affaires extérieures, le pré-
sident du conseil leur tendit la dépêche : 
« Voici. Messieurs, ma rép'onse à votre ques-
tion d'hier. Je regrette de n'avoir pu vous 
,1a donner plus tôt, mais ce n'est point de 
nia faute. » 

On le complimenta à la ronde. Et comme 
lés bonnes nouvelles circulent avec" autant 
de rapidité que les mauvaises, la détente 
fut générale. ' « 

Les Troupes de l'Entente 
ent an 

Athènes, 13 juin. — La situation conti-
nue à se développer dans le calnie. 

Le haut - commissaire des puissances 
protectrices, en complet accord avec le 
gouvernement hellénique, a fait débar-
q| er au Pirée les troupes qui étaient à 
bord des navires de guerre. 

Le débarquement s'est effectué sans 
provoquer aucune émotion au Pirée. 

Les troupes sont actuellement installées 
au nord de la ville. 

M. Jonnart a marqué par une lettre à M. 
Zaïmis, le caractère amical do l'opération. 

 ♦ 

Appréciations des Journaux 
Paris, 13 juin. — Dans leurs commen-

taires sur la chute de Constantin et de la 
reine, les journaux mettent eu lumière que 
c'est indiscutablement un échec doulou-
reux pour l'Allemagne. Celle-ci va y ré-
pondre en représentant les alliés comme 
les destructeurs de l'indépendance d'un 
petit. Mais, en réalité, ceux-ci agissent 
conformément aux conventions qui ont 
présidé à la naissance et au développe-
ment de.l'Etat hellénique. Et dorénavant 
nous n'aurons plus sur lea rives de la Mé-
diterranée un groupe d'espions gagés par 
nos ennemis. 

La France, l'Angleterre et la Russie se 
sont rappelé qu'elles ne protégeaient pas 
uniquement l'indépendance extérieure de 
la Grèce, niais aussi ses libertés intérieu-
res.. Et elles ont déclaré. vouloir rétablir 
l'unilé nationale. Cette restauration im-
plique; avec une amnistie générale, l'ap-
pel aux hommes de cœur qui ont sauve à 
Salonique l honneur do la Grèce. Le veni-
zeTsme ne saurait être écarté du pouvoir, 
et sous une forme ou sous une autre il 
doit y être représenté. Telles sont les idées 
qu'on trouve exprimées dans les journaux. 
Joignons-y ces appréciations plus person-
nelles ijV.lv'' 

L'Echo de Paris écrit ; 
L'opinion française apprendra avec un 

profond contentement ce premier résultat 
désormais acquis : les crimes de décembre 
sont vengés par le départ du coupable. 

Et notre confrère dit encore : 
S< une chose peut surprendre, c'est que 

de telles fautes n'aient pas appelé un châti-
ment plus prompt. 

Le Petit Journal .- . 
Il a suffi de parler haut et ferme pour 

faire disparaître cet épouvantai!. La pro-
tection allemande, qui devait sauvegarder 
le roi contre toutes les atteintes, a été com-
plètement impuissante. 

M. Alfred Capus, dans le Figaro, déduit 
de l'opération d'Athènes ces trois consé-
quences : l'Allemagne chassée de.la Mé-
diterranée; notre position à Salonique for-
tifiée, et chez les alliés, un accord profond, 
une vigueur politique qui n'a jamais été 
plus nécessaire. 

L'Humanité demande : 
Qu'on règle une fois pour toutes l'affaire 

grecque en donnant au peuple de l'Hellade 
les moyens nécessaires pour décider libre-
ment de son sort. 

Le Temps dégageant pour la France et 
pour tous les alliés la moralité des faits 
historiques qui se sont passés en Grèce, 
écrit : 

M. Jonnart vient de jouer un rôle qui fait 
honneur à notre pays. Efficacement secon-
dé par le général Sarrail et par l'amiral 
Ga; chet, il a su obtenir sans violence ce 
qu'il aurait été en mesure d'exiger par la 
force. Mais il a obtenu parce qu'il était en 
éta: d'exiger Le succès de sa mission est 
un enseignement réconfortant. Il montre 
qu'on arrive au but quand on sait ce qu'on 
veut et quand on proportionne les" moyens 
aux difficultés. 

Telles sont aussi les conditions de la vic-
toire. 

L'accueil triomphai de Paris - Le Mare 

L'AIDE DE LA GRANDE RÉPUBLIQUE VA ÊTRE RAPIDE ET PUISSANTE 

Pans, 13 juin. — Le concours de nos al-
liés américains va se manifester à bref H 
lai d'une manière tangible et efficace, tant 
au, point de vue militaire qu'au point de vue 
industriel et économique. 

Les Etats-Unis ont décidé l'envoi sur le 
continent européen de cinq cent mille com-
battants avant la fin de l'année. L'arrivée 
du général Pershing est le premier acte 
tangible de l'effort des Etats-Unis. Il en pro-
met beaucoup d'autres dont on sera étonné 
quand -on pourra les faire connaître. 

L'Emprunt de la Liberté sera bientôt clos; 
il apportera immédiatement 1,300 millions 
de dollars, sans préjudice des futures opé-
rations financières. 

Au point de vue transports, aviation, etc., 
les Américains procèdent avec la méthode, 
la rapidité et la maîtrise qui ont fait e re-
nom de leurs industriels. Déjà, d*s ingé-
nieurs américains sont en France, s'enten-
dant avec les industriels français pour l'ins-
tallation des usines qui leur seront nécessai-
res et l'aménagement des quais qui leur se-
ront réservés dans les ports. Différentes me-
sures, que nous ne pouvons indiquer actuel-
lement, permettront d'établir une collabora-
ration intime des industriels français et des 
industriels américains. 

Le concours américain, Yoniôt, émerveil-
lera les plus pessimistes. 

Le général ersning 
débarque à Boulogne-sur-Mer 
Boulogne-sur-Mer, 13 juin. — Le géné-

ral Pershing, commandant en chef du 
corps expéditionnaire américain, a débar-
qué ce matin sur la terre française, ac-
compagné de son état-major. 

A neuf heures et demie, arrive M. René 
Besnard, sous-secrétaire d'Etat à la guerre, 
chargé de représenter le gouvernement. 

La malle qui porte l'état-major américain, 
apparaît dans le bassin Chanzy à neuf heu-
res quarante. Les soldats anglais, massés 
sur l'entrepont, poussent de vibrants hour-
ras, auxquels répondent les troupes ali-
gnées à-terre Tandis que le navire accoste, 
la musique militaire joue l'Hymne améri-
cain. Le général Pershing, debout sur le 
oont au milieu de son état-major, salue mi-
litairement. Le temps est splendide. 

Le quai, noir de monde, est pavoisé de 
drapeaux alliés. Nos amis américains ont 
grande allure sous leur uniforme kaki tout 
simple, et l'enthousiasme de la population, 
qui pourtant a déjà assisté à tant de spec-
tacles émouvants et grandioses depuis le dé-
but de la guerre, qui a vu tant de départs 
et d'arrivées sensationnelles, a fait vibrer 
de ses clameurs ie vaste môle, impatiente 
d'acclamer en cette poignée de braves sol-
dats l'armée nouvelle qui vient de si loin 
combattre aux côtés de nos soldats l'enne-
mi commun de la civilisation. 

Ces premiers témoignages de chaleureu-
se sympathie leur ont fait oublier les fati-
gues d'un loue et pénible voyage, et ce fut, 
avec le splendide panorama de la mer pour 
décor, une cérémonie imposante en sa sim-
plicité toute militaire. 

Le long du quai de La gare maritime, de 
nombreuses personnalités' s'étaient réunies 
pour souhaiter la bienvenue au général 
américain. Le général Peltier, chef de la 
mission française auprès de l'armée améri-
caine, représentant le gouvernement; les re-
présentants du maréchal Joftre et du minis-
tre de la guerre; le vice-amiral Ronarch, 
commandant la marine de la région du 
Nord, ainsi que des officiers de la marine 
et de l'année britannique. 

Grand, musclé, la taille cambrée dans son 
uniforme kaki, le général Pershing est su-
perbe d'allure, avec sa Lare énergique sous 
ses cheveux blancs, tandis en'il écoute, dé-
Couvert, la «Marseillais; 

Les autorités montent i-ur le pont de 
]'« Invicta » pour saluer le général. C'est 

.d'abord M. René Besnard, qui, au nom du 
gouvernement, salue le digne représentant 
fie la grande nation américaine, venue com-
battre à nos côté? pour la même cause du 
droit et de la civilisation. 

M Briens, préfet du Pas-de-Calais, rend 
hommage au peuple allié, qui s'est dressé 
magnifiquement contre la barbarie. 

Le général Peltler, chef de la mission 

française près l'année américaine, lui 
adresse, en anglais, le salut de l'armée. 

Au nom du maréchal Joffre et du général 
Pétain, le commandant Tbouzelier et l'aide-
major Dupont souhaitent la bienvenue à 
leur frère d'armes américain. 

Enfin, le général J.-B. Dumas, comman-
dant la région, lui dit: «Une ère nouvelle 
s'ouvre dans l'histoire du monde. Les Etats-
Unis d'Amérique s'élargissent avec les Etats-
Unis du monde, tous solidaires, qui tueront 
définitivement la guerre, qui nous donne-
ront une paix féconde, harmonieuse et du-
rable par la Société des nations. Soyez le 
bienvenu parmi nou*,« snon général,' pour 
l'humanité. » 

Très ému, le général Pershing s'incline 
après que chacun des personnages officiels 
a parle, et ses yeux d'acier, très vifs et très 
ardents, expriment sa reconnaissance à cha-
que présentation. 

Les présentations terminées, le général 
Pershing, accompagné de sa suite, qui'com-
prend une centaine d'officiers, quitte 1' « In-
victa». Sur le quai, il passe en revue la 
compagnie de territoriaux qui rend les hon-
neurs. 

Puis, accompagné des autorités, le géné-
ral Pershing monte en auto pour aller vi-
siter la ville. La population l'acclame sur 
tout le parcours. 

A midi, le général et son état-major sont 
partis par train spécial pour Paris. 

Il n'y eut pas d'autre réception, et ce 
simple accueil sans discours, en ce temps 
de guerre, de douleurs et d'angoisses, sur 
un quai de pjrt banal, par un clair matin, 
nous apparut plus beau que tous les dis-
cours, tous les cuivres déchaînés des récep-
tions officielles. 

Le - cœur de la France a battu à Boulo-
gne. Que nos amis américains Soient les 
bienvenus parmi nous. Nous leur ouvrons 
volontiers nos rangs pour qu'ils partagent 
avec nous la victoire et sa gloire. 

acclame 
g et Joffre 

Paris, 13 juin. — La population parisienne 
a fait au général Pershing un accueil vi-
brant d'enthousiasme. Elle a tenu à saluer 
en lui le chef suprême des nouveaux frères 
d'armes qui combattront bientôt sur le sol 
français aux côtés des armées alliées. 

Paris, 13 juin. — Le train amenant le gé-
néral Pershing et son état-major est arrivé 
a 6 h. 27 à la gare du Nord, aux abords de 
laquelle était massée une foule considéra-. 
ble. Un bataillon du 237e territorial rendait 
lès honneurs Au inornent où le train stop-
pait, la musique de la Garde républicaine a 
attaqué l'hymne américain. Le général Per-
shing, debout, la'main à la visière de sa 
casquette, a attendu que les premières me-
sures fussent terminées, puis il est descen-
du du wawgon tandis que la musique jouait 
la « Marseillaise ». 

Le général a été reçu par M. Viviani, gar-
de des sceaux; Painlevé, ministre de la 
guerre: le commandant Renaud, Représen-
tant le Président de la République; Sharp, 
ambassadeur des Etats-Unis; le maréchal 
Joffre; le docteur îlibci, représentant le pré-
sident du conseil; le général Foch, le gé-
néral Dubail, gouverneur militaire de Pa-
ris; le général Brugère; Delanney, préfet 
de la Seine; Hudelo, préfet de police; Ley-
marie, directeur de la. Sûreté générale; co-
lonel Leroy-Lewis, attaché militaire de l'am-
bassade britannique; le président du Con-
seil municipal de Paris et le. président du 
Conseil général de la Seine, préqédé de M. 
William Martin., djrectçur du protocole. 

Le cortège s'est dirigé ' vers un salon, où 
ta bienvenue a été souhaitée au général 
Pershing au noui du gouvernement de la 
République par MM. Viviani et Painlevé. 

Les présentations terminées, le général et 
sa suite ont été conduits à leurs automobi-
les qui attendaient dans la cour de la garé, 
où la foule a longuement acclamé le géné-
ral américain. 

Dans la première voiture montent M. 
Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, et M. 
Viviani. Dans la seconde, prennent place 
le général Pershing et M. Painlevé. Une 
quinzaine d'autres automobiles suivent. 11 
est 6 b 40 quand le cortège s'ébranle. 

Des acclamations enthousiastes s'élèvent 
de toute part. Les cris de : «Vive PershingI 

Vive Joffre ! » retentissent, les chapeaux et 
les mouchoirs s'agitent et des fleurs sont 
projetées de tous côtés dans la voiture du 
général et dans celle du maréchal Joffre. 

Tout le long de la rue Lafayette, le cor-
tège a une peine énorme à se frayer un 
passage. Le service d'ordre e6t littérale-
ment débordé. A un moment donné, l'auto-
mobile du maréchal Joffre est absolument 
bloquée par îa foule qui acclame sans ré-
pit le vainqueur de la Marne en lui lan-
çant des fleurs. 

Les fenêtres1 et les balcons des maisons, 
dont beaucoup sont ornées de drapeaux 
français et américains, sont noirs de mon-
de. Place de l'Opéra, l'enthousiasme de-
vient frénétique. Les cris de : « Vive Pers-
hing ! Vive Joffre! Vive l'Amérique» Vi-
vent les Alliés!» se. croisent sans discon-
tinuer. 

La encore, la voiture du maréchal Joffre 
est séparée du reste du cortège, accaparée' 
par la foule, qui veut acclamer de plus 
près le maréchal. 

Le spectacle est vraiment émotlonnant, 
l'on sent vibrer toute l'àme de la population 
parisienne. ■ 

Il est sept heures moins dix quand le cor-
tège peut enfin arriver place de la Concor-
de, à l'hôtel Grillon, où résidera le général 
Pershing pendant son séjour à Paris. Le 
général américain est l'objet de nouvelles 
ovations, qui durent encore quand le géné-
ral Pershing, après avoir salué la foule, 
s'est retiré dans ses appartements. 

Les officiers américains et français qui 
suivent dans des automobiles, à des inter-
valles plus ôu moins longs, ont été égale-
ment très acclamés . 

Déclarations du Généra! Pershing 
Londres, 13 juin. — Pendant son séjour 

à Londres, le général Pershing, interviewé 
par un correspondant français, a déclaré : 

« Nous sommes des précurseurs et des or-
ganisateurs du travail d'une armée qui est 
fermement décidée à jouer son rôle sur le 
continent européen pour la cause que la 
nation américaine a adoptée comme étant 
la. sienne. Je ne peux dire quand cette ar-
mée débarquera, mais ne croyez-vous pas 
qu'eir. arrivera toujours trop tôt pour no-
tre ennemi V 

» Je peux cependant dire ceci : Nous ve-
nons en soldats conscients du devoir histo-
rique à accompli! quand pour la .première 
fois notre drapeau se montre sur les 
champs de bataille du vieux monde. Il ne 
m'appartient ni de promettre ni de prophé-
tiser; qu'il suffise que je vous dise que nous 
savons ce que nous faisons et ce oue nous 
voulons, t ' 

LES ELECTEURS A LA CONSTITUANTE 
AURONT AU MOINS VINGT ANS 

Pétrograd, 13 juin. — La commission 
chargée d'élaborer la loi sur l'Assemblée 
constituante a voté, par 34 voix contre 12, 
une résolution fixant l'âge minimum des 
^lecteurs à vingt ans. 

LES ELECTIONS MUNICIPALES 
Pétrograd, 13 juin. — Les élections muni-

upales se sont terminées hier soir. Tout 
$'est passé dans le calme. A part quelques 
éléments maximalistes, le corps électoral a 
marqué d'ailleurs une certaine indifférer! i 
pour cette première consulation. Le nom-
bre des votants a varié entre 40 et 80 pour 
100 des chiffres des inscrits. 

REVISION DES EXEMPTÉS 
Pétrograd, 13 juin. _ Le gouvernement 

a ordonné de procéder, le 14 juin, à la révi-
sion de tous les hommes exemptés iusau'iù 
du service militaire. 
LES OFFRES DE PAIX SEPAREE 

PROVOQUENT L'INDIGNATION 
Pétrograd, 13 juin. — Les offres de paix 

séparée faites par Kindenburg, et qui ont 
été publiées, ont soulevé l'indignation de la 
démocratie russe. 

LA DISCIPLINE RENAIT 
Pétrograd, j.3 juin. — M. Kerenskv, minis-

tre de la guerre, a ordonné de licencier les 
régiments qui refusent de reprendre leur 
place au front. ' D'une manière générale, la 
discipline renaît dans l'armée, grâce aux 
efforts de, M. Kerenskv. 

M. KERENSKY VEUT CHASSER 
LES PERTURBATEURS 

Pétrog.md, 13 juin. — Dans, les conversa-
tions qu'il a eues avec les membres du gou-
vernement après la longtue inspection qu'il 
vient d'accomplir sur le front, M. Kerensky 
n'a pas caché que si, par endroits, la disci-
pline a repris toute sa vigueur, sur d'autres 
points elle est tenue en eoliec par des infil-
trations d'éléments étrangers qu'il faut à 
tout prix disperser et chasser pour mainte-
nir la cohésion et l'ordre nécessaires a la 
victoire. 
UN APPEL DE LA DIVISION 

DES SOUS-MARINS AU SOVIET 
Pétrograd, Î3 juin. — Dans un ordre dû 

jour faisant allusion à la perte du sous-ma-
rin «Bars», M. Kerensky, ministre de la 
guerre, mentionne un appel ardent adressé 

Ïiar la première division de sous-marins de la 
ialtique au comité des délégués des ouvriers 

et soldats de. Pétrograd. et qui dit, notam-
ment, que le devoir à l'égard de la patrie 
exige Instamment de prendre immédiate-
ment une part active a la lutte mondiale 
pour la liberté de? peuples contre l'Allema-
gne tant que celle-ci ne renoncera pas à sa 
politique de tyrannie et d'impérialisme. 

La première division déclare, en outre, 
qu'elle est unanimement prête, au premier 
ordre, à entreprendre des opérations acti-
ves contre les Allemands, « ces tyrans mon-
diaux, » pour le bonheur, la liberté et la 
grandeur de la Russie révolutionnaire. 

LA FLOTTE QUITTE CRONSTADT 
Pétrograd, 13 juin. — Selon les ordres du 

gouvernement provisoire, plusieurs, bâti-
ments de l'escadre des navires-écoles de 
Cronstadt se sont rendus à Bjorko. D'au-
tres bâtiments de cette escadre quitteront 
Cronstadt dès qu'ils seront prêts à navi-
guer. ' 

De nouvelles restrictions son/t annon-
cées par le gouvernement en ce qui con-
cerne la consommation du gaz. Sans par* 
1er des troubles, considérables qu'elle* 
sont de nature à apporter dans l'exercie* 
de certaines industries, telles que l'impri-
merie, la verrerie, etc., il convient de s<r 
demander si elles ne vont pas nous con-
duire, au point de vue de leurs résultats,, 
à une perte importante de produits indis-
pensables, constituant ainsi en réalité 
une économie à rebours et un véritable 
gaspillage de ressources nationales. 

Empêcher de brûler du gaz pour la 
chauffage, c'est- d'abord pousser fatale-
ment à une dépeiise de houille •'bien 
supérieure à l'économie envisagée et pos-
sible, étant donné surtout qu'on n'a sô\f 
contre aucun des particuliers ayant dé-
passé les quantités limitées qui leuï-
avaient été assignées. 

Mais ce n'est pas tout. Dans un intéres-
sant rapport au Conseil municipal da 
Paris, M. Dausset. rapporteur général du 
budget de la Ville; fait apparaître qu'en 
restreignant la consommation du gaz, 
nous faisons en réalité un marché de 
dupes. 

« Il faut, écrit-il textuellement, faire 
exactement le contraire de ce qui a été 
fait jusqu'ici, preaidre le contre - pied 
des mesures en vigueur et demander au 
gaz, utilisé d'une manière intensive pour 
la cuisine et, toutes les fois que cela sera 
possible, pour te chauffage, le combusti-
ble de substitution idéal. 

» La combustion directe de 1,000 kilos 
de charbon'chez un particulier ne donne, 
établit M. Dausset, que 8-10,000 calories uti-
les. La distillation de cette même tonnu 
de houille produirait 250 mètres cubes du 
gaz à 5,000 calories et laisserait comrnti 
résidus 500 kilos de coke à 6,000 calories. 
Le rendement thermique du gaz étant da 
30 % et celui du coke de 20 %, on constata 
que la distillation d'une tonne de houille 
produit 975,000 calories utiles. 

» En d'autres termes, 1,000 kilos da 
houille distillée rendent, sous forme de gaa 
et de coke, autant de services que 1,200 
kilos de houille brûlés chez les particu-
liers. 

» D' autre part; la distillation de cette 
môme tonne fournit à l'agriculture 9 ki-
los de sulfate d'ammoniaque suffisants 
pour amender OfiO mètres carrés de ter-
rain; à l'industrie, 10 kilos d'huiles d'ar-
thracène et autres carbures; à la défense 
nationale, 1 kilo de phénol, 7 kilos 100 de 
benzol fournissant à leur tour 12 kilo? 
d'explosifs pour quinze obus de 75. 

» Le rationnement du ga2, en rnôfiva 
temps qu'il aggravé la crise du charbon, 
enlève donc à nos usines de guerre et à 
notre agriculture des ressources qui ne fu-
rent jamais plus précieuses qu'en ce mo-
ment. « 

Ce sont là des observations qu'il con-
vient, de méditer avant de mettre en- vi-
gueur, sous prétexte d'économie, une me-
sure qui semble aller directement à ren-
contre- de son but. 

LE SUCCES DE L'EMPRUNT DE 
LA LIBERTE 

Washington 13 juin — On évalue.à 1 mil-
lion ue dollars le chiffre moyen par heure 
des souscriptions de la ville de Chicago à 
l'Emprunt de la Liberté. 

LES ENVOIS DE MATERIEL DE GUERRE 
New-York, 13 juin. — Les Etats-Unis ont 

exporté en deux ans et neuf mois de guerre 
pour 3 milliards 400 mill ons de dollars de 
matériel de guerre destiné aux alliés. Les 
exportations d'explosifs, notamment, ont 
augmenté dans des proportions inouïes, pas-
sant de 41 millions 470,000 dollars en 1915 à 
467 millions 82,000 dollars en 1916, et attei-
nant 640 millions 632,000 dollars ixmr les 
neuf premiers mois de l'année fiscale de 
19t7. 

3G3 NAVIRES AMERICAINS ARMES 
CONTRE LA PIRATERIE j 

New-York, 13 juin. — Selon les déclara-
tions du contre-amiral Earle devant le co-
mité naval. 369 navires américains autres 
que des bâtiments de guerrj ont été armés 
depub le 1er avril dernier. 

LES BUTS DE GUERRE AMERICAINS 
New-York 13 juin. — Le président Wilsori 

a l'intention de prononcer le 14 juin, à 
Washington, un important discours dans 
lequel il exposera d'une façon plus détaillée , 
et plus complète les buts de guerre des I 
Etats-Unis. 

Le "Séquanan,de la Sud-Atlantique, 
est coulé 

CENT QUATRE-VINGT-DIX VICTIMES 

Le paquebot « Sèquana », de la Compagnie 
Sud - Atlantique, a été torpillé et coulé le 
8 juin, à deux heures du matin, dans l'At-
lantique. Il y avait à bord 550 passagers, y 
compris un détachement de Sénégalais, et 
100 hommes d'équipage. 

Le nombre des disparus est de 190 hom-
mes. .V ■ ' *.» J 

Les personnes désirant obtenir des rensei-
gnements au sujet du personnel du navire 
pourront s'adresser au sous-seexétaire d'Etat 
de la marine marchande, 120 bis, boulevard 
Montparnasse. 

En ce qui concerne les passagers militai-
res les renseignements pourront être de-
mandés au directeur des troupes coloniales 
au ministère de la guerre, boulevard Saint-
Germain. 

Le vapeur cSequana», ex «City-of-Co-
rintb, avait été construit à Belfast en 1898. 
Sa jauge était de 5,557 tonnes. 

 r— 

Un Bâtiment s'écroule à l'Usine 
Renault 

Paris, 13 juin. — Ce matin, une portion 
d'un bâtiment de l'établissement Renault 
s'est écroulée. Le déblaiement a été immé-
diatement organisé. Un assez grand nom-
bre de blessés ont été dirigés vers les hôpi-
taux. OP continue le déblaiement pour voir 
s'il n'y aurait pas sous les décombres des 
blessés ou des morts. 

Lès Morts et les Blessés 
Paris, 13 juin. — A onze heures et demie 

du soir, la préfecture de police communi-
que les chiffrés suivants au sujet du nom-
bre des victimes de la catastrophe de Bil-
lancourt: 21 morts, 60 blessés, dont 34 6ont 
6oignés dans lès hôpitaux et 26 à domicile. 

La Production na sera pas entravée 
Paris, 13 Juin. — L'accident n'a pas le 

moins du monda interrompu le travail dans 
lgs. autres ateliers, et. contrairement à cô 
que l'on aurait pu croire, la production de 
guerre: ne sera pas arrêtée un seul moment. 

Une Interpellation 
M. Levasseur, député de la Seine, vient 

d'adresser au gouvernement une demande 
d'interpellation sur les causes et les graves 
responsabilités en jeu dans la catastrophe 
qui s'est produite ce matin aux BSIOM Re-
nault, a Billancourt. *-

s minions t 

nouveaux. 
Paris, 13 juin. — En déposant son projet 

de douzièmes provisoires, le ministre des 
finances. M. Joseph Thierry, a manifesté 
son intention de renouer la tradition bud-
gétaire en établissant un budget complet. 
Le ministre des finances estime que, dès 
maintenant, il faut prévoir les moyens né-
cessaires à équilibrer le budget de la Fran-
ce. 

En dehors des systèmes fiscaux déjà en 
application, le ministre des finances envi-
sage comme indispensable la création d'im-
pôts nouveaux et de taxes nouvelles. 

Il a décidé de créer un impôt sur les dé-
penses, oui frapperait toutes les transac-
tions commerciales. Cet impôt, faible pour 
les dépenses indispensables à l'existence 
matérielle des contribuables, serait plus im-
portant pour les transactions commerciales 
et très lourd pour les dépenses somptuai-
X6S 

En outre, le gouvernement augmentera 
l'impôt sur les successions, et il demandera 
une modification de la taxe sur les bénéfi-
ces de guerre, de façon à avoir les moyens 
de percevoir plus aisément cet impôt. 

Il proposera la suppression de la franchi-
se postale militaire, qui entraîne des abus 
préjudiciables au Trésor, et son remplace-
ment par la délivrance gratuite aux poilus 
et à leurs familles, si elles touchent les al-
locations, de timbres spéciaux. 

Il réclamera enfin le relèvement des taxes 
sur les droits de quai, la navigation Inté-
rieure. 

On met à l'étude l'établissement d'une 
taxe sur les billets de chemins de fer. 

De ces différents impôts, le gouvernement 
attend un supplément de ressources de 1,100 
millions. 

TAXE DE SEJOUR DANS LES VILLES 
D'EAUX 

En attendant ces nouvelles mesures, le 
gouvernement a proposé d'établir, dans le 
projet de douzièmes provisoires qui sera 
examiné demain au Palais-Bourbon, une 
taxe de séjour dans les villes d'eaux et les 
stations climatiques. Déjà ces villes avaient 
la faculté d'instituer un impôt qui frappait 
tous les étrangers attirés par les établisse-
ments exploitant des sources d'eaux miné-
rales ou des avantages climatiques. Ce que 
l'on veut, c'est rendre obligatoire la taxe. 
Son tarif serait établi par personne et par 
jour. Des exceptions sont prévues en faveur 
des indigents et des malades inscrits sur la 
liste d'assistance médicale gratuite. Une 
partie du produit de cet impôt serait attri-
buée à l'Office national du tourisme, char-
gé de développer nos villes d'eaux et nos 
plages. La commission du budget est favo-
rable à la taxe; elle ne met à son accepta-
tion qu'une condition ; c'est que le produit 
de l'impôt nouveau serve à l'OIflce du tou-
risme et aussi à l'amélioration des stations. 

L'IMPOT SUR LES DEPENSES 
PARTICULIERES 

Paris, 13 juin. — Le projet de budget ins-
titue un impôt sur les dépenses particuliè-
res, à l'exception de celles jugées indispen-
sables, c'est-à-dire à l'exception des dépen-
ses d'alimentation, de chauffage, d'éclaira-
ge et de loyer. Les dépenses frappées sont 
dé deux catégories : 

1. Las dépenses d'habillement, de linge, 
de mobilier, etc. Ces dépenses seront frap-
pées d'une taxe de 5 «Intimes par franc 
C'est le 6ou du franc des ménagères. 

2. Les dépenses dites voluptuaire* ou 
somptuaires : bijoux, objets d'art, etc. Ces 
dépenses seront frappées d'une taxe de 10 %. 
On évalue le produit de ces taxes à une 
somme variant entre 400 et 450 millions. 

En Allemagne 
Le Recrutement de \'Jkrmée 

- polonaise suspendu 
Zurich', 13 juin. — On mande de Varsovie 

que le gouverneur général Beseler a suspen-
du jusqu'à nouvel ordrè les opérations de 
recrutement de l'armée polonaise et réduit 
de 2,000 à 150 le nombre des officiers et sOus-
bffïciers recruteurs. Le gouverneur justifie 
cette mesure non par les résultats pitoya-
bles du recrutement et par le petit nombre 
des engagements volontaires, mais par la 
soi-disant nécessite d'assurer les .travaux 
asTicCi^s toemi'à la moiS^es)* „ ' 

Lie Sainb-Oîîioe 
et le 

piwtisme 
Les'temps troublés sont fertiles en mi-

racles. Les héros et les magiciens y pous-
sent en beauté. L'humaine nature s'y mon-
tre prompte aux exploits comme aux sot-
tises. Aussi voyone-nbus fleurir en .ces 
heures sanglantes, à côté de l'histoire belle . 
comme une légende, la végétation mau-
vaise de la crédulité et de la suspicion. Le 
spiritisme a retrouvé une vogue qui n'a 
pas laissé d'inquiéter l'Eglise, puisque le 
père Coubé, qui ne jette pas sa parole aux 
moineaux, comme P'rançois d'Assise, a 
cru devoir consacrer sa prédication de ca-
rême, à la Madeleine, a condamner « le 
danger en môme temps que la sottise des 
pratiques spirites ». 

La question a même été portée devant 
le Saint-Office, en des termes précis : 

« Est-il permis, en recourant ou non à 
un médium, en se servant ou non de l'hyp-
notisme, d'assister à un entretien ou des 
manifestations quelconques de spiritisme, 
offrissent-elles lapparence de l'honnêteté 
ou de la piété, soit en interrogeant des 
âmes ou des esprits, 6oit en écoutant les 
réponses, soit en restant simplement spec-
tateur, même en protestant tacitement ou 
expressément qu'on ne veut avoir aucun 
rapport avec les esprits mauvais ? » 

Et le Saint-Office a répondu : non, sur 
tous les points. Les fidèles savent ce qu'il 
leur reste à ne pas faire. 

Le refus de se soumettre à l'autorité du 
bon sens prépare maljes spirites à respec-
ter l'autorité de l'Eglise. C'est affaire à 
leur conscience, et nous les laissons dia-
loguer avec elle. Mais les fidèles du spiri-
tisme ont la foi du charbonnier. La raison,: a dit un philosophe, ne peut détruire ce 
qu'elle n'a pas contribué à former. Nous 
serions fort étonnés de voir les spirites 
abjurer leur erreur devant la sommation 
du Saint-Office. 

Il nous souvient d'un escroc qui compa-
raissait devant le tribunal de Bordeaux 
pour avoir abusé de l'ingénuité de spirites 
auxquels il faisait apparaître « l'esprit » 
de leurs parents défunts. Le président ex-
pliquait aux victimes le mécanisme de 
l'escroquerie, et d'ailleurs l'inculpé avouait 
de belle humeur. Les volés avaient un 
sourire énigmatique. 

— Vous n'êtes pas convaincus d'avoir 
été abusés ? fit le président stupéfait. 

— Non, monsieur le président, répondi-
rent-ils; l'inculpé fait semblant d'avou*r 
pour éviter une condamnation; mais nous 
sommes sûrs d'avoir vu... 

Et ils demeurèrent fermes sur leur au-
dacieuse position. 

Après ça, comment s'étonner que les ra-
contars les plus odieux, les ragots les plus 
invraisemblables, les bruits les pins tris-
tement grotesques courent la campagne et 
la ville, trouvant des cervelles pour les re-
cueillir au nid, et des lèvres pour leur re-
donner la volée ? Il n'y a que l'impossible 
dont certaines gens ne veulent pas douter.-
C'est imbécile, donc c'est vrai. 

Les journaux qui se respectent s'effor-
cent de ne publier que des informations 
contrôlées; de les présenter sous leur vé-
ritable jour, avec leur degré d'importan-
ce : ce sont des « bourreurs de crâne ! » 
Mais que le plus borné des bavards ré-
pande d'une voix altérée par l'émotion, 
avec force clignements d'yeux, les sornet-
tes les plus folles pour se donner quelque 
importance, c'est celui-là qu'il fdut écou-
ter et croire... 

Ainsi va le monde. Spiritisme, légendes 
et absurdités ont la vie dure, parce qu'on 
les élève à la hauteur « d'opinions ». Et 
les opinions sont GOnime les clous, a dit 
Alexandre Dumas : jalus^pa tapa dessus,, 
•Dhis on- lea. aafeoct i ï Jf fj * 'y M 
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Gommomqiiés officiels 
FRONT FRANÇAIS 
PMIWTKBTOWIH ■■■■ H ■ »,l »1 HJWA 

Du 13 Juin (i-4. heures) 
LM2(C d'artillerie dans la région du MOU-

UN DE LAFFAUX. du mont CORNIL-
LET. de la BUTTE hV M ES NIL, da la 
COTE 30i et des P Ali OC HES. 

Un coup de main tenté par l'ennemi 
dans la région de la HAUTE-CHEVAU-
CHEE a écluiué. 

Nuit relativement calme partout ailleurs. 
Du 13 Juin (S3 heures) 

Actions intermittentes, des deux artille-
ries en Belgique et dans la région de 
Craonne. 

Des tirs de destruction exécutés sur les 
organisation* et les voies de communica-
tion de l'ennemi en quelqms points du 
iront ont été eUicaces. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 13 Juin (après-midi) 
Une contre-attaque allemande dirigée la 

nuit dernière contre les nouvelles vositions 
conquises par nous hier matin sur les 
deux rives de la SOUCHEZ a été rejetée 
par nos feux d^artillerie et de mitrailleu-
ses. 

Nous avons exécuté avec succès celle 
nuit des coups de main à (est du VER-
GU1ER, au nord-est de LAGN1COURT, à 
Vouest de LA BASSEE et au Jiord-est de 
NEUVE-CHAPELLE. 

Un raid ennemi a été repoussé au nord-
est de RICHEBOURG-L'AVOUE. 

Du 13 Juin (SO heures 45)__ 
Les prises effectuées par nous depuis 

la matinée du 7 juin sont actuellement dé-
nombrées. 

Elles comprennent sept mille trois cent 
quarante-deux prisonniers, dont cent qua-
rante-cinq officiers; quarante-sept canons, 
deux cent quarante-deux mitrailleuses et 
soixante mortiers de tranchées. 

Un détachement ennemi qui tentait d'à-, 
border nos lignes, ce matin, au nord-ouest 
de Lens, a été refeté avec pertes. . 

Hier, nos pilotes ont continué avec suc-
cès leurs opérations. Trois appareils alle-
mands ont été abattus en combats aériens 
et deux autres contraints d'atterrir dé-
semparés. Un sixième ,a été abattu dans 
nos lignes par nos canons spéciaux. 

Tous les nôtres, sont rentres,indemties.r 

FRONT BELGE 
Le Havre, 13 piin, 

La nuit dernière, violent bombardement 
de nos premières lignes depuis le redan 
du passeur jusqu'à Boesinghe* Noire ar-
tillerie et nos lance-bombes ont énergique-
ment riposté aux tirs ennemis. 

Journée calme, à part un bombarde-
ment sans grande intensité, de, nos lignes 
dans le secteur de Hetsas.:'i ! ^"':y- '>r 

ARMÉE D'ORIENT 
Salonique, i2 juin.- '■.■ 

Des attaques locales ennemies exécutées 
sur Doldzeli (région du lac Doiran), dans 
la nuit du H au f2, ont été repoussèes* 

Sur la rive droite du Vardar activité in-
termittente des deux artilleries. 

Canonnade et fusillade dans, la région 
de Monas.tir.. 

L'aviation britannique a bombardé les 
dépôts ennemis de B g danoù i \ 

En Thessalie, noire cavaiene,tesl entrée,, 
à Larissa le /2,- à six 'heùres-du^matin, îs 

FRONT ITALIEN 
Rome, 1$ juin. „ 

Sur tout Vensemble 'du front, actions 
intermittentes des deux artilleries^/Qmty 
ffues. rêneontm. «9*f* «rtW^W* 

5 ̂ ^s^s^SS 

lirons Sa Maîtrise de 

ra-
Tts à voler, 

il faT^B ■prifmF « ën ordre de vol», 
et pour^^^K^ faut prévoir un ravitaille-
ment constalSR calculé sur 50 % par mois 
pour les avions de chasse et 30 % pour 
les avions de corps d'armes et de bombar-
dement. 

Tel est l'effort de l'Allemagne. 
Et le nôtre ? Nous n'avons pas à publier 

ici le nombre des appareils dont la cons-
truction est prévue par le programme de 
notre aéronautique. Nous avons le droit de 
dire qu'il est considérable et réconfortant, 
et nous devons ajouter qu'il sera puissam-

|nt secondé par le concours américain.. 
:i encore, il faut se défier de jongler ave< 

dizaines et des centr.ii es de niilie; ai-
par l'Amérique, nous maintiendrons no-
maîtrise de l'air. L'aide demandée à la 

iiide République a été établie par plans 
fecessifs dont l'exécution se déroule déjà 
lec ordre et précision. 

Au point de vue du personnel, l'envoi 
m premier continrent de pilotes améri-
ins déjà" formés aux États-Unis c-t à pét-
itionner dans une, de nos école*. Itécipro-
sèment envoi déjà réalisé d'un contingent 
istructeurs français qui porteront l'uni» 
la méthode française dans les écoles d'à-, 

ttion. Ces instructeurs ont été envoyés sut 
demande des Etats-Unis. 

f2° Au point . da vue matériel, renforce-
mt de l'envoi par l'Amérique de matière* 
•emiéres dégrossies et ouvrées, coopéra-

de l'industrie américaine avec rinduri-
•ie française dans certaines'de nos usiner, 

"susceptibles d'un vaste développement 
\Enfln, production de moteurs et d'avions 

par l'Amérique selon ses moyens et ses mé» 
thodes. Telles sont les phases nettement 
dessinées pour l'apport des forces améri-
caines à la production d'aviation. 

Ce programme a été étudié e; établi par 
l'aéronautique ; son application ans Etats-
Unis a été confiée à M. André Tardieu. 
C'est une œuvre puissante qui se développa 
avec méthode et sera conduite jusqu'à s? 
fin. 

Voilà les faits; ils soni de nature à nous 
inspirer la plus ferme confiance et le meiU 
leur espoir sans qu'il coit besoin de 1er 
grossir. 

Raid d'Avions boches 
sur Londres 

Londres, 13 juin (officiel).. — JSntnron 
quinze avions ennemis ont été aperçus 
ce matin vers onze heures passant la cô-
te sur le comté d'Essex. Ils se dirigeaient 
vers Londres et se sont séparés lorsqu'ils 
se sont trouvés à mi-chemin. 

Un quartier est de Londres a été bom-
bardé; mais aucun rapport quant aux vic-
times et aux pertes n a été reçu iusquHci. 

Les batterie.', antiaériennes de la défen-
se de la capitale ont immédiatement con-
tre-ailaqué. et un grand nombre d'aéro-
planes anglais sont encore engagés à la 
poursuite des ennemis. 

Un Avion ennemi abattu 
Londres, i3 juin. — On croit savoir 

qu'un des appareils ennemis a été abattu. 
Il y a eu dans Londres 3i tués et 67 bles-
sés. Une des bombes lancées par l'ennemi 
tomba sur une école, tuant i0 enfants et 
en blessant 50. 

Le premier chiffre des pertes ne s'ap-
plique qu'à Londres. Les pertes de la ré-
gion suburbaine ne sont pas encore 
connues. 

Dans le courant de l'après-midi, le roi 
a visité les quartiers de l'East-End, qui 
ont souffert du raid de l'ennemi. 

Les habitants de Londres assistèrent 
pendant le raid à un duel aérien entre un 
appareil allemand et un appareil britan-
nique. Les deux appareils s'éloignèrent en 
combattant. 

41 Morts et 121 Blessés 
à Londres 

. Londres, 13. juin. — Lord French a fourni 
ce soir de nouveaux renseignements sur le 
raid d'avions allemands. Ces renseigne-
ments ont trait à la banlieue de Londres. 

Une bombe tomba dans une gare de che-
min de fer sur un train qui arrivait. Sept 
personnes ont été tuées, dix-sept blessées. 

Un certain nombre de magasins et d'en-
trepôts ont été endommagés et des incen-
dies ont éclaté. 

Le nombre des victimes dans 1 enceinte de 
Londres se chiffre à l'heure actuelle à 

Jl morts et 121 blessés. Les listes sont en-
Fcore incomplètes et il est possible que le 
nombre des victimes soit plus élevé. 

Il est tombé aussi quelques bombes près 
de Northeforeland et sur les r «y es de la Ta-
mise Quatre personnes ont été messèes. 

Le raid aérien sui Londres a duré un 
quart d'heure à peu près. Plusieurs enga-
gements eurent lieu entre aéroplanes an-
glais et avions allemands, mais les résul-
tats en sont encore incertains. 
, 1 ♦ 

É-Le .Commandement des Forces alliées 
î|:; : sur le Front occidental 
*L Londres, 13 juin. — A la Chambre des 
^communes, le député King demande s'il y a 
fun général ayant le commandement suprê-
me de toutes les forces alliées du Iront oc-
cidental et quel est ce général. 

Mac Pharson, sous-secrétaire dBtat a 

ous-iviann aiieman 

Copenhague, 13 juin. — Un engagement 
naval a eu lieu hier soir au large de Fries 
derichstatt. Des pécheurs virent un groiu 
pe de destroyers britanniques poursuivra 
un sous-marin allemand qui s'enfuit veri 
le rivage. A la suite d'un bombardement 
intense, le sous-marin disparut* 

On croit qu'il a été coulé. 

Encouragements à la Lutte 
contre les Sous-Marin* 

Londres, 13 juin. — L'Amirauté donner* 
aux navires de commerce 25,000 fr. de ré< 
compense pour la capture ou la destruction 
d'un sous-marin ou de tout autre navire d< 
guerre; 7,500 fr. pour avaries causées à un 
navire de guerre; 5,000 fr. pour dès Infor» 
mations correctes ayant donné'heu à la 
poursuite d'un navire de guerre. 

Vapeur suédois capturé -
Stockholm, 13 juin. — Un vapôur suédoiSt 

a été capturé par un navire allemand, mal-
gré une tentative du torpilleur suédois « Cas-
tor > pour le délivrer. 

Le Sous-Marin boche désemparé 
réfugié à Cadix ) 

Cadix, 13 juin. — Un attaché naval da 
l'amba3sade allemande est arrive. Il a visi-
té le sous-marin allemand, qui a été remor-s' 
qué par la canonnière «Recalde » dans l'ar-^ 
senal, où il restera un mois pour réparer, 
ses avaries. 

 , ... 

La Situation des Transports 
est en voie d'Amélioration 

Paris, 13 juin. — La commission sénatof 
riale des chemins de fer s'est réunie sou^ 
la présidence de M. Gustave Lhopiteaui 
Elle a entendu M. Claveille sur la situation 
actuelle ddes transports. Le sous-secrétairrf 
d'Etat a déclaré que toutes les marchandi 
ses Inscrites dans la première catégorii 
notamment le charbon, les céréales, le bol 
les engrais, les semences et les sulfates, son 
transportées régulièrement, ainsi qu'env:' 
ron 25 % des marchandises classées dans " 
deuxième catégorie. 

M. Claveille a indiqué qu'actuellement les 
transports civils et militaires en petite vM 
tesse dépassent de 37 % les chiffres de 1913.J 
Il a fait connaître l'état d'exécution du pro-l 
gramme des constructions du matériel rovW 
lant commandé tant en France qu'à l'a*! 
tranger. i 

M. Claveille a entretenu la commission 
des résultats importants qu'on peut espérai! 
de la collaboration de la mission technique 
envoyée en France car les Etats-Unis. Eni 
fin, le sous-secrétaire d'Etat a fait prévoit? 
certaines améliorations prochaines dans le 

I transport des voyageurs pendant la périoda M. . 
la guerre, répond quai serait contraire a 
l'intérêt pub^^da-îalro-pttn*-44.4a^n-à.tdété,, et dans la circulation,des U3*»i4r 
cet étrard. ?• " *mœm. V^^ernu5filonaau,

^5.'-' ' 



LA PETITE GIRONDE 

Front fasse 
Communiqué officiel du 10 juin 

Pétrograd., 12 juin. 
FRONT OCCIDENTAL : Un détache-

ment d'éclaireurs volontaires commandé 
par l'enseigne Kourkowski a eiiectué une 
brillante reconnaissance nocturne malgré 
yles fougasses ennemies qui ont fait ex-
plosion. Le détachement a franchi les fils 
ke fer puis il a attaqué à la baïonnette et 
^rejeté un poste de campagne ennemi. Le 
baillant enseigne Kourkowski a été 
blessé. 

FRONT ROUMAIN: Fusillades habi-
tuelles. 

FRONT DU CAUCASE : 'Aucun change-
fnent. 

mil AJlïf ATHENES 
Le Nouveau Roi 

a prêté serment 
kthënes, 13 juin. — Hier soir, à dix-sept 

"Heures, Constantin est parti d'Athènes pour 
te rendrt. à Tatoi. 

Le roi Alexandre a prêté serment. 
La ville est calme. 
Athènes, 13 juin. — On confirme que le 

Jroi a quitté Athènes dans la soirée pour se 
j-endre à Tatoï sur le désir qu'il a lait ex-
primer au haut commissaire des puissances 
protectrices. 

Un contre-torpilleur français sera mis à 
sa disposition au port le plus voisin de Ta-
toï pour assurer le départ de la famille 
jroyale et son transport en Italie d'où elle 
gagnera la Suisse. 
L'EX-ROl DECONSEILLE LA RESISTANCE 

Athènes, 13 juin. — L'ex-roi tient à décon-
seiller officiellement à ses partisans toute 
tentative de résistance. Dans la proclama-
tion par laquelle il annonce son abdication, 
Il attire l'attention de ses sujets sur les gra-
ves conséquences qu'entraîneraient des 
troublés. 

L'attitude de Constantin, si différente du 
passé, est un excellent témoignage de l'effi-
cacité avec laquelle les alliés avaient pris, 
%ette fois, leurs précautions. 

En Espagne 
LA SOLUTION DE LA QUESTION 

MILITAIRE PROCHAINE I 
Madrid, 13 juin. — Le conseil des minis 

très a approuvé la conduite et les actes du 
général Marina, capitaine-général a Barce-
lone. On attend la solution prochaine de la" 
question militaire. 

LA PRESSE ESPAGNOLE 
Madrid, 13 juin. — L'organe du comte del 

Romanones, le « Diaro Uni versai», s'expri-f 
me ainsi : « Entre les mains du chef dea 
conservateurs-libéraux, nous sommes cerl 
tains que le pouvoir public qui est le pou| 
voir civil ne sera pas étranglé. » 

Ambulance militaire dea Employés 
de Commerce 

■ Dimanche 17 Juin, a onze heures un quart, 
■en l'église SamtPierre, messe en musique 
■avec le gracieux concours de Mlles A. Dulout 
Vt Montarba; MM." Sellier, du Conservatoire de 
Bordeaux; Thibaux, professeur de violon; R. 
EKtprat, organiste de la paroisse. 

Une quête sera faite an profit des blessés 
joignes à l'ambulance militaire des employés 
Se commerce. 

La Conférence de Stockholi 
Délibérations des Majoritaires allemands 
Stockholm 13 juin. — La délégation majo-

ritaire allemande a terminé ses délibéra-
tions et a remis au comité hollando-scandi-
nave un mémorandum sur ses conditions de 
paix. BUe quitte Stockholm aujourd'hui. 

Accidents d'Aviation 
Paris, 13 juin. — Le deuxième maître 

aviatem Drouet et le quartier-maître avia-
teur Desreux, du centre d'aviation d© Cher-
bourg, ont fait une chute de 80 mètres de 
hauteur en « amerissant » près de l'île Pe-
lée, en rade, à la suite d'une panne de mo-
teur de leur hydravion. L'état du deuxième 
maître est déseepéré. 

Un élève pilote aviateur du centre d'avia-
tion d'Etampes, faisant un voyage d'essai, 
.dut atterrir vers sept heures par suite d'une 
panne près de Goderville (Seine-Inférieure). 
Au moment de toucher terre, son appareil 
capota. L'aviateur fut grièvement blessé. 

f HORLOGERIE CHÂRTIERr,^ 
Cours de l'Intendance, 6», BORDEAUX 

 T— 
La Garonne rend un Cadavre 

Dimanche dernier, un vieux berger, Ignaz 
Humayou, demeurant à Ham, commune de 

I Cou2elong, découvrit, sur le bord de la Ga-
ronne, à l'endroit dit La Plataing (commu-

Ine de Lestiac), le cadavre d'une femme pa-
raissant âgée de vingt-cinq à trente ans, 
Idont le cuir chevelu était complètement dé-
Itaché du crâne, et ayant séjourné assez 
Tlongtemp* dans l'eau. Sur elle; on a trouvé 

Lme carte du club Taurin, de Toulouse; 
nais aucun nom n'a permis d'établir l'iden-
Ité de la noyée, dont le corps a été trans-
Jor/bé au dépositaire de la dite commune.' 

tt. le docteur Ahaud, de Langoiran, re-
is, a conclu à un suicide ou une impru-
nce. 

L'Echange des grands Blessés 
Paris, 13 juin. — A la suite de pourpar-

lers entre les gouvernements français et 
bulgare au sujet du rapatriement des 
grands blessés, le passage à travers la Suis-
se de oes invalides va pouvoir commencer. 
Un accord semblable vient également de se 
conclure entre la Turquie et l'Entente. 

Déclarations! 

Les Troupes françaises 
occupent Larissa 

DERNIER GUET-APENS 
tJn Colonel grec fait traîtreusement ouvrir 

le feu sur notre Cavalerie qui riposte 
victorieusement 

Salonique, 13 juin. — Les opérations en 
Thessalie ont continué pendant la nuit du 
]tl au 12 juin. Un bataillon de chasseurs 
Ê'est installé à mi-chemin entre Baba et La-
rissa. Elassona et Tirnovo ont été occupées 
fcans incident. 

A Larissa, la cavalerie qui formait l'a-
Fant-garae a entouré la ville dès le matin 
fct s'est installée à la gare et à la préfec-
ture Le général grec Baivas avait informé 
le comamndant de cette troupe qu'il n'y au-
rait aucune résistance. Cependant, au bout 
d'un certain temps, le colonel Grivas fai-
sait traîtreusement ouvrir !e feu par des 
fractions grecques postées derrière les ca-
sernes. La cavalerie française riposta eitl 
un échange de coups de feux sa produisit, 
qui prit fin seulement à dix heures du ma-
tin; deux de nos ofliciers et quatre cava-
liers avaient été tués, une vingtaine bles-
sés. Les pertes des Grecs s'élevaient à une 
soixantaine d nommes. 

A la suite de cette agression, les Grecs 
jmi laissé entre nos mains : 2 colonels, 51 
officiers, 269 hommes et leur drapeau. Le 
général Baivas a été arrêté, et l'ordre a été 
rétabli. 

 —, (, 

Le £oicirs_te Etats-Unis 
DECLARATIONS DE LORD NORTHCLIFFE 

New-York, 13 juin. — Lord Northcliffe, 
haut commissaire du gouvernement britan-
nique, a fait à la presse Ja déclaration sui-
vante ; 

« Notre devoir est de nous efforcer à allé-
ger le plus possible le poids*de la guerre 
que, plus qu'aucune autre nation, la France 
supporte depuis le début. » 

LE SUCCES DE L'EMPRUNT 
New-York, lb juin. — Dans les mille 

financiers, on n'a pas le moindre doute que 
l'Emprunt de la liberté sera couvert- au delà 
des prévisions. La villa de New-York, à elle 
peule, a souscrit pour un milliard. Le total 
nés souscriptions s'élevait jusqu'à hier soir| 
fi 750 millions de dollars 

L'ENROLEMENT 
. New-York, 13 juin. — Les chiffres officiels' 
bubliés sur les résultats de l'enrôlement dé-
montrent que plus de 90 % des hommes mo-
bilisables se sont fait inscrire à la date du 
p juin : 9 millions 500,000 hommes sont ins-
crits quoique les chiffres de douze Etats 
planquent encore. 2 millions 750,000 hommes 
•»nt renoncé à faire valoir des pas d'exemp-
jtlon. 

M ELLE AVIONS PAR MOIS 
"Washington 13 Juin. — Le ministère de 

a guerre a adopté te plan définitif concer-
lant l'envoi d'avions en France; 11 sera en-
voyé mensuellement mille appareils entiè-
' emont au point. 

LA MISSION RUSSE 
j Kow-York, 13 juin. — La mission russe est 
arrivée dans un port de la côte du Pacifl-
tue. 

Les Permissions de nos Poiîus 
Paris, 13 juin. — MM. André Hesse, Abra-

mi et Pierre Rameil ont déposé la proposi-
tion de résolution suivante : 

La Chambre invite le gouvernement; 
1. A réduire de quatre à trois mois le dé-

lai nécessaire à l'octroi des permissions de 
sept jours. 

2. A étudier en conséquence, dans le plus 
bref délai, les moyens d'assurer aux soldats 
permissionnaires dans tous les trains de 
voyageurs, y compris les trains de luxe, un 
nombre de voitures égal à celui réservé aux 
voyageurs civils. 

PEAUX 
12 

y a un an 
14 JUIN 1916 

A Paris, ouverture de la Conférence éco. 
nomique des alliés. 

Le roi de Grèce signe un décret ordon-
nant la démobilisation de la flotte. 

Modification de l'heure légale en France, 
dans lu nuit du U au f5 iuin. 

Un décret an date du 22 mal dernier, pres-
crit à touit industriel, commerçant ou par-
ticulier de déclarer, daais un délai très res-
treint, à ta mairie de son domicile, la quan-
tité de charbon excédant 1,000 kilos qu'il pos-
sédera dans ses magasins ou d&ns ses caves 
à la date du 15 juin 1917. 

Le même décret stipule que toute quantité 
non déclarée sera réquisitionnée. 

Le maire de Bordeaux invite, en conséquen-
ce, ceux de ses administrés dont la provision 
de charbon, qu'elle qu'en soit la destination, 
aura dépassé, le 15 juin, 1,000 kilogrammes, 
ù faire, du 18 au 23 du même mois de juin, 
la déclaration prescrite par le décret du 22 
mai 1917, dans l'un des centres ci-après : 

Hôtel de ville; Athénée municipal, rue* des 
Trois-Conils; Bibliothèque de la Ville, rue 
Mably; Lycée-internat de jeunes filles, rue de 
la Croix-Blanche, 55; Caserne de gendarme-
rie, rue Judaïque; Ecole pratique de com-
merce et d'industrie, rue David-Johnsfon. 44. 

Ecoles communales de garçons : Rue Case-
major, rue Léonard-Lenoir, rue Saint-Maur 
(groupe M'Ontéfolfler), rue Saint-Charles, rue 

S de la Trésorerie. 
Ecoles communales de filles : Cours Balgue-

rle-Sfcuttenberg, rue Gaspard-Philippe, rue 
Gratiolet, place Henri-IV, rue Flornoy (Saint-
Augustin), Saint-Bruno. 

Ecoles maternelles communales : Rue 
Acihard, rue d'Arlac, oouis de Bayonne, che-
min de la Béchade, rue Beck, rue Fieffé, rue 
Joséphine, rue 'Laboye, rue Lucien-Faure, rue 
Naujnc, rue du Noviciat, rue Nuyens, rue du 
Pas-Saint-Georges, rue Paul-Bert, rue Saint-
Louis, avenue Thlers. 

Des formules imprimées, pouvant être rem-
plies SUT place, seront mises à la disposition 
du public dans des bureaux installés dans 
chacun de ces centres, qui resteront ouverts, 
pour la distribution des formules et la ré-
ception, des déclarations, chaque jour, de neuf 
heures à midi et de deux à six heures de l'a-
près-midi, pendant la période indiquée ci-
dessus, c'est-à-dire du 18 au 23 juiiln courant. 

A l'Hôtel de Ville 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal se réunira en séan-
ce publique vendredi prochain 15 juin cou-
rant, à cinq heures du soir. (Séance ordi-
naire.) 

Jours sans Viande 
On s'est rendu compte que, malgré l'in-

terdiction ministérielle, certains restau-
rants faisaient figurer'des plats de viande 
sur leurs menus des lundis et mardis. Des 
proc^J^|aux ont déjà été dressés. Le 

•al invite instamment les 
;es pratiques oui 

it 

Avis de Réunion corporative 
On nous prie d'insérer la communication 

suivante. : 
Les fonctionnaires, agents, sous-agents, em-

ÎJoyés et ouvriers de tous grades et de toutes 
es administrations civiles de l'Etat ou atta-

chés à titre permanent à son service, résidant 
à Bordeaux et. sa banlieue, sont instamment 
invités, — s'ils ne sont pas ce Jour-là*retenus 
par leurs occupations professionnelles, — à 
assister au grand meeting qui se tiendra à 
l'Athénée, rue des Trois-Conils, à Bordeaux, 
le jeudi 14 Juin courant, à vingt et une heures, 
afin de prendre part à la discussion générale 
soulevée au sujet de l'application du décret 
du 3 mai 1917, déterminant la réglementation 
et la répartition des crédits ouverts en vertu 
de la loi du 7 avril 1917, qui institue des allo-
cations temporaires de cherté de vie et : des 
indemnités pour chargés de famille. 

N. B. — Le titre de nomination ou la com-
mission sera exigé à l'entrée de la réunion. 
Les portes seront ouvertes à huit heures et 
demie. » 

PETITE CHRONIQUE 
'Bébé écrasé. — Mardi, vers dix heures et 
Maie, place du Vieux-Marché, le jeune An-

dré Laferre, âgé de deux ans, orphelin, vi-
vant chez sa grand-mère, a été renversé par 
une charrette qui lui a passé sur le crâne. 
La victime a été transportée à l'hôpital des 
enfants; dans un état désespéré. 

Un emprunt! — Un inconnu, revêtu d'un 
uniforme de soldat du 7e colonial, arrêtait 
mardi soir, vers neuf heures, place Magen-
ta, un permissionnaire, M. Jean Sales, qui 
passait à bicyclette, et le priait de lui prê-
ter sa machine un instant pour faire une 
course. Le brave poilu accepta. Il attend 
toujours le retour de la machine et du 
« marsouin ». 

Mandat d'arrêt. — A la suite d'un mandat 
d'arrêt du parquet de Nantes, 1« tailleur 
d'habits et photographe Léon R... a été 
écroué pour abus de confiance. 

Accident mortel. — Passant à bicyclette 
■mardi soir, vers cine| *h*ures, rue Dùffour-
Dubergier, le militaire Félix Btchebarre a 
été renversé par une automobile et griève-
ment atteint sur diverses parties du corps, 
et notamment au crâne. Le blessé, trans-
porté à l'hôpital temporaire de la rue du 
Hâ, y expirait quelques heures plue tard. 

Chemin de Fer d'Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, "les marchandi-
ses se rapportant aux déclarations d'expédi-
tion numérotées de 6,001 à 7,500 (série B. 2e ca-
tégorie); de 1,101 à 1,200 (série C, 3é catégorie), 
par la gare de Bordeaux-Bastide, seront ac-
ceptées à l'expédition le samedi 16 juin 1917. 

CHRONIQUE 00 PALAIS 

Hôpital auxiliaire Jeanne-d'Arc 
Il est rappelé aux amis de l'hôpital Jeanne-

d'Arc que la vente-kermesse organisée au 
profit des blessés aura lieu les Jeudi 14 et di-
manche 17 juin, dans le parc de Mme Mes-
nard, 91, rue de Saint-Genès. Les attractions 
sont nombreuses et variées. 

Cartes d'invitation à l'hôpital. 71, rue de 
■Saint-Genès. 

Ciné-Tllôâlre tjIrOMlill Jeudi, matinée et soirée. 
Le soir : Intermède de chant. 

Saint-Projet Cinéma 
Jeudi en matinée et en soirée, la célèbre tra-

gédienne Pina Mènichelli paraîtra pour la der-
nière fois sur l'écran. L'admirable programme 
qui se déroule mérite vraiment d'être vu. 

Vendredi, « LA FILLE DE L'OCEAN », film 
de toute beauté, Interprété par une sélection 
d'artistes d'élite. 

MA1ACEINE 
Crème de toilette hygiénique et adou-
cissante, assure le bon entretien du 
visage et des mains. 1.25, 2.50, 3;75. 

MESNARD Place Gambette 
(angle Porte-Diieaozl 

1" COMMUNION : OBJËÏii RELIGIEUX 

ETAT CIVIL 
DECES du 13 juin 1917 

Veuve Peyro, 37 ains, rue de Moscou, £7. 
Pierre Comme, 62 ans, allées de Tourny, 8. 
Germaine Planté. 71 ans, rue du Hautoir, 113. 
Zêlie Miette, 73 ans, rue de Kater, 54. 

CONVOIS FUNEBRES du 14 Juin 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h., Mme Z. Miette, rue de Ka-
ter, 54. — 8 h. 45, Mlle M. Fétlveau, salle 
d attente. 

Notre-Dame : 8 h. 45, M. P. Comme, allées 4e 
Tourny, 9. 

St-Viotor : 4 h., M. G. Duprat, rue du Hau-
toir, 113. 

Convoi militaire : 
S heures : M. L. Nlvet, hôpital militaire. 

.Autres cotiuois : 
9 h. 30 : Mme Brosset, gare Saint-Jean. 
11 heures : Mme M. Dulor. chapelle du Cime-

tière protestant. 
8 heures : M. R. Biès, hospice Pellegrfn. 

CONVOI FUNÈBRE & 'T^Wt 
connaissances de lui faire l'honneur d'assis-
ter aux oks-êques de 

«I. Pierre-Ernest V1DEAU, 
leur époux et père, qui auront Heu le vendredi 
15 Juin, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira la maison mortuaire, 131, rue 
FonuauQège, à sept heures trois quaTts, d'on 
le convoi partira à huit heures un quart. 
Pompes funèbres générales, w, c. Alsace-Lorraine. 

Dans la Banlieue 
Blanquofort 

CITATION. — Canonnier Gustave Àudoires, 
à l'ordre de l'artillerie de la division maro-
caine : « Camonnier très méritant, venu du 
Maroc, a fait la campagne depuis le débat; 
s'est toujours bien comporté à loiïtee les atta-
ques auxquelles la batterie a pris part, s'est 
pairttcui^re-ment tait remarquer pa<r son zèle 
pendant la période d'offensive.» 

LA TEMPÉRATURE 
* Situation générale du 13 Juin 
Bureau central météorologique de Parts 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli : 30"f- d'eau à 
Lyon, 13 à' Marseille, 5 à Toulouse, 4 à Tou-
lon, 2 à Dunkerque et à Clermont-Ferrand, 1 à 
Paris. Ce matin, le temps est nuageux et bru-
meux dans le Nord et l'Est, beau dans l'OuesS. 
On signale de la pluie en Provence. 

La température a peu varié sur nos réglons. 
Le thermomètre marquait ce matin : 15° a 
Brest, 16 à Calais, à Cherbourg et à Nantes, 
17 à Bordeaux, 18 à Clermont-Ferrand, 19 a 
Paris à Limoges et à Marseille, 21 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et chaud; quelques pluies 
sont probables dans le Nord. 

Mines d'Or. — Chartered, 17: Ferreira. 25» 
Goldflelds, 48 75; Léna Goldfields, 39 75: H an» 
Mines, 96; Robinson (Joid, 27. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espaene, (i 66 à tl 72» 

Hollande, 2 35 i* a 2.33 >,<,; Itallf, 80 à 82; NevS #"' 
York, 6 67 W à 5 72 1,4; Portugal, 3Ô0 h 770; PéH 1 
trograd, 1 32 u à 1 37 ti; Suisse, lit à 116; Da* 
nemark, 164 à 168; Suède, 171 h 175; Norvège; 
MM H à 170 M; Canada, .568 à 573. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 74 50; Barcelone, 74; Lisbo» 

ne, 848; Ruenos-Ayres (or), 50 1/4; Valparalso 
«6 17/32. 

Observatoire do la r.îsiton LargiU 
Le i3 juin 

Heures fiier» Baro" Ciel Vents 

M inima de la nuit 
8 heure6 du matin 
Midi 
Maaslma du our 

1B.0 
17.0 
23.5 
24.8 

> 
769.0 
769.0 

n 

Tr. nuag. 
Dlto. 

• 

t-
N.-E. 
N.-N.-E. 

» 

La bonne Journée 
de MiIe Jaiî 

Mlle Marie Jan, de Talvert-Bubry (Mon 
bihan), a marqué d'un caillou blanc U 
journée où elle a pris la décision de suivr* 
le traitement des Pilules Pink. Depuis trèl 
longtemps déjà, elle souffrait de maux d'es 
tomac de mauvaises digestions, et, de c< 
fait, dépérissait un peu chaque jour. M1M 
Jan n'était pas sans appréhension, sani 
inquiétude sur son sort, ouisque tous 1«4 
traitements essayés s'étaient montrés sanl 
effet. Dès qu'elle a eu pris les Pilules Pink< 
Mlle Jan n'a plus eu de doute, plus d'appré. 
hension, car elle a senti, profondémenl 
senti, qu'elle marchait vers la guérison. 
C'est un cri général d'ailleurs, chez ceuj 
qui prennent les Pilules Pink, qu'ils sentenj 
qu'ils s'acheminent vers la guérison dès le-
premières pilules prises. 

Syt ndicat de la Couture 
Nous recevons la communication sui-

vante : 
Le 11 Juin 1917, se sont réunis k l'Athénée 

municipal : Mmes Arnaud sœurs, M. Bédey, 
Mme Binard, MM. Brouillaud et Cie, Burton 
(M. Gohier) ; Mmes Cazaret et Lesbuchaut, 
Mme Canal, M. Coumet, Mme Grimaldi, M. 
Lamolinairle, Maison Lame, Mme Mouche, 
Mme Mary, Mme Sémlrot, Mme Soubiran 
(Jane). 

Après avoir discuté l'opportunité de la créa-
tion d'un Syndicat de la couture, l'assemblée 
a adopté cette création à l'unanimité. Après 
cette partie de la séance, présidée par l'hono-
rable doyen M. Lamolinairie, on a procédé à 
l'élection du bureau définitif. Ont été élus (vo-
tants, 14) : M. Larue, président; M. Brouillaud, 
trésorier. 

Le bureau étant définitivement fondé s'a-
journe « sine-die » pour lecture, approbation 
des statuts et communications diverses. 

Nomination judiciaire 
C'est avec une satisfaction unanime qu'on 

a appris, au Palais, la nomination de M. le 
substitut Dubernet de Boscq au siège de ju-
ge près le tribunal de Bordeaux. Magistrat 
laborieux, instruit et d'un scrupule à d .mer 
en exemple, M Dubernet de Boscq, à Bor-
deaux depuis neuf ans, a su y conquérir 
toutes les sympathies. Nous sommes vrai-
ment heureux de joindre nos félicitations 
à celles que lui a déjà values son Juste 
avancement. 

M. Dubernet de Boscjq est remplacé, aa 
parquet, par M. Dupis, procureur à Ruffec, 
à qui nous adressons nos souhaits de bien-
venue. 

La Première Communion . 
t au Lycée 

Voici le programme de musique religieuse 
qui sera exécuté à la cathédrale jeudi 14 juin, 
à l'occasion de la première communion du 
lycée : 

A sept heures et demie : Veni Creator (C. 
Franck); Cantique de Racine (G. Fauré); t'A-
\mour de ton nom (de La Tombelle) ; Aria, 
pour violon (Francœur), par M. Josz; Sinite 
parvulos (de La Tombelle); O Sialutarisl 
(Saint-Saéns), par Mme Labayle, avec accom-

ipagnement de violon par M. Josz; Mater Ama-
bilis (Mozart); Panis Angelicus (Fauchey), 
par Mme Labavle et les chœurs; Tantum 
[XVIIe siècle) ; 'Pour vous bénir, Seigneur! 
[Saint-Saëns). 

A trois heures : A jamais heureux les Mi-
léricordieux (de la 5e béatitude de C. Franck), 
mr Mme Labavle et les chœurs; Dextera Do-
nini (C. Franck) ; Tantum; chœur de Rédemp-
tion (Gounod). 

N. B. — M. E. Tauzin, professeur de musl-
lue au lvcée, dirigera l'exécution des chœurs. 

A l'orgue d'accompagnement, M. Georges 
îonnet, organiste; au grand orgue, M. Ran-
ier, organiste de la primatiale, qui exécutera 
:s pièces de Guilmant, Glgout, et une tocca-

de sa composition. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-préslde'nt 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels', mercredi, ont comparu deux fem-
mes arrêtées en flagrant délit de vol à l'éta-
lager elles ont été condamnées : la première 
à un mois, la seconde à quinze jours d'em-
prisonnement. 

Théâtres et Goneerts 
ALHAMBRA-THEATRE. — Vendredi prochain, 

15 juin, gaia extraordinaire, sous la pré-
sidence des autorités, au profit de l'hôpi-
tal indochinois de Bordeaux. Grand inter-
mède; mandolinistes dans la jardin. Pour 
la première fois en France, représentation 
publique du vrai théâtre annamite. 4 scè-
nes nouvelles. 

BOUFFES-CASINO D'ETE. — Tous les soirs, à 
8 h. 30, la revue « A Ciel ouvert », avec le 
célèbre Vilbert dans les trois scènes écri-
tes spécialement pour lui. Triomphe du 
rondeau « On les aura ! » où Vilbert a fait 
une des plus belles créations, de sa car-
rière. — Vendredi, 15 courant, gala en 
l'honneuj de l'Amériqofe; adieux de Vil-
bert. — Samedi 16 Juin, Mariette Sully et 
Libau viendront interpréter deux scènes 
nouvelles 

TRIANO.N-THEATRE. — Tous les soirs, pour 
la clôture de la saison de printemps : 
s Cœur de Moineau », joué par une troupe 
de tout premier ordre, comprenant des 
artistes aimés du public, comme Henry 
Vermeil, Wllly Garrigue, S. Simon, R. 
Guise, etc., Jaae Lobis, Renée Willems, Cé-
line Alix, Irène Deluz, Louise Dormeuil.etc-

AVOLLO-THEATRE. — Samedi 16 juin com-
menceront les représentations que vient 
donner à Bordeaux la troupe du Théâtre 
des Variétés, avec le concours de la célè-
bre comédienne Amélie Dieterle. Au pro-
gramme : « le Roi », comédie de de Fiers 
et de Caillavet 

CONVOI FUNÈBRE \%Z> ̂  *ST 
leurs enfants, M. et Mme Amédée Ducuron, née 
Dulor, prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme j. DULOR, 
leur épouse, mère, grand'mère et belle-mère, 
qui auront lieu le jeudi U juin, à ia chapelle 
du cimetière protestant rue Judaïque, t 
onze heures. . 

Il ne sera p&s fait d'autres invitations. 

AVIS ÛÈ DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
M. et Mme Paul Debayle, M. et Mme André 

Debayle, M. et Mme Fernand Soubiran, M. et 
Mme paui Sango, M. et Mme Gérard Soubiran 
et leurs enfants, M. Joseph Sango (au front), 
M. et Mme Léon Sango, Mme veuve Cazenave 
M. Pierre Cazenave, M. et Mme Henri Barrât 
et leurs enfants, M. et Mme Louis Poiget, Mu« 
Emma Duboqrdieu, les familles Debayle, Poin-
tet, Piaubert et Boureau, ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la per-
sonne de 

M. Louis DEBAYLE. 
sergent au 31e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 5 mai 1917 

a l'âge de 26 ans, 
leur fils, petit-fils, neveu, cousin et petit-cousin. 

Remercient toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie en cette 
douloureuse circonstance, et les informent 
qu'un service funèbre sera1 célébré pour le re-
pos de son âme samedi 16 courant, à dix heu-
res dans l'église de Bieujac. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Belhomme, ies familles Pédebœuf, 

Pérarnaud, Feuga, Labat. Hourcq, Michel Bor-
derie, Mimeault et Foràstié remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Baptiste BELHOMME, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance, et les Informent que la 
messe qui sera dite le vendredi 15 juin, à dix 
heures, dans l'église Saint-Paul-Saint-Fran: 
çois, sera offerte pour le repos de son ame. 
Pompes funèbres générales, itl.c. Alsace-Lorraine. 

Pour nos Blessés 
Jeudi 14 juin, en matinée, les 'artistes de 

l'Alhambra donneront un concert gratuit 
pour les blessés et convalescents en traite-
ment à Bordeaux. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Darracq et son fils, M« veuve An-

blgnac et son fils, Mme veuve Bert, M. E. Bert, 
M. et Mme Dosque ét leur fils, M. J. Artaud, M. 
et Mme videau et leurs enfants, Mite Midague, 
les familles Darracq, Bert et Belin remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri DARRACQ, 
horticulteur, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à huit heures, le vendredi 15 juin, 
dans l'église Saint-Amand de Caudéran, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes fun. génér. (service de Caudéran) 

| TT/","iTrv]vj Thermes sulfurés. Plaies 
iHJvjIlUn de Guerre. Maladies de la 
Peau, Voies respiratoires. OUVERT TOOTE L'ANNÉE 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 13 juin 1917 

— Au comptant : 3 % nominatif petite coupure 
S1 T.i. % au Porteur, 87 81). - Chemins dé 
fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 398. - Obligations de 
1,îl.VlliLde Pans 1834-1896, UGl 50; ditû 1898, 308; 
clito 1899-Métropollt., 295. - Banque de Parts et 
des Pays-Bas, 984. — Crédit foncier de France, 
6o9. _ Obligations communales 1880, 458 50; 
âiôHn00^™11113168 1891> 299 ! dlt0 foncières 1895 338 50, dito foncières 1917 5 M t. p., 326 75. — Est 
actions de 500 tr., 754. — Midi, aciions de 500 fr. 
917; dito obligations 3 % anciennes, 334. — Nord 
actions de 500 fr., 1,285. — Orléans, obligations 
3 % 1884, 334. — Ouest, actions de 500 fr., 700 — 
Sud de la France, 95. — Transatlantique, 295. 
— Panama, obligations et bons à lots, 110. — 
Procédés Thomson-Houston, 710. — Lots Con-
go 1888, 70. - Raffinerie Say, 180 50. — Egypte, 
dette unifiée, 93 25. -- Tabacs de Portugal, 487. 
— Dette ottomane un., 64. — Banque espagnole 
de Cuba, 562. — Tramways électriques et Om-
nibus de Bordeaux, 197. 

BOURSE DE PARIS 
Du 13 Juin 1917 

Marché calme. 3' %, lourd. L'Extérieure et 
les valeurs espagnoles ont réactionné, sur le 
recul de la peseta. Fonds russes, soutenus 
Valeurs russes, lourdes sur faiblesse du rou-
fermes'0 °' ' meiUeur- Va'eurs grecques, 

MARCHÉ OFFICIEL 
r,i5r,0Il,ds,,CI',îttats- - 5 % libéré, 88 05 ; 3 %, 61; 
?J&;t;2 Sfr f^r Etat> 395 5°; Afrique Occial française 355; Maroc 1914, 430; Argentine 1907, 
^^/^.li™1^00' 41ii: Umne W95. M 65; 1903 430 25; 1908, 399; 1913, 439; Congo Lots 69 50 

Toî? wi i0-,l Ja.Pon l9*- 90 X- 1907. 101 Bons 1913, 521 75; Maroc 1901, 508; 1910 479- Russie 
1901, 56 25, 1891 et 1894, 5.1 ^5; 1896 47; 1906 75' 
1909, 06 25; Serbie 1902, 390; Dette ottomane'uni-née, 03 50 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que d'Algérie, 2,999; Banque de Paris, 984; Gré 
oit Foncier, |i)57; Société marseillaise, 580- Cré 
rHLL?onriais> I'09ii; Banque de l'Indochine 
1,395; Banque nationale du Mexique 355- Ban' 
que russo-asiatique, 685. 

^TO"?"',11^ L!U l'il\^°^oaab ~ BOnc-Guelma, 569; Est-Algérien, 550; Est, 754; Paris-Lyon-Mé' 
diterranée, 999: Midi, 916; Nord. LS71: Orléans, 
1,095; Ouest, 700; Andalous, 446; Nord de l'Es 
pagne, 483; Saragosse, 447. -

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 595; Comp. des Métaux, 1,065-
,Â 6£nérale transatl. (ordin.), 294 50; prior 
miin ff9

a^rle>s; Mavrit <J>rl°r-). 195; Métropo^ litain, 413 50; Omnibus de Paris, 394 50; Sels 
Gemmes, 260; Suez (Canal maritime), 4,400; 
?nU6l (Pafîs fondateurs), 1,575; Panama, 109 
50; Procédés I homson-Houston, 708; Ce géné-
rale des tramways, 410; Aciéries de France 
825; Aciéries de la Marine. 2,248; Chargeurs 
Réunis, Ce française, 1,510; Ce du Boléo! 968-
o liït^b f-* mat- d'usines à gaz, 1,588; Creusot, 
2,420; Edison, 643; Etablissements Decauville 
ll0uvk<J2% Fives-Lille, 750; Tréfileries du lïl-

?no;n FiS^es .9h,a«,ns
tîers de la Méditerra-née, 1,080; Mines de Malfldano, 244; Nickel 1 390-

Penarroya, 2,105; Say oriln., 481; Distribution 
Parisienne, 368; Brlansk (ordin.), 380; Rio-Tin-
nîk 3io ' 1,739; Naphte Russe> 335i Provod-
c Obligations françaises (Villes). _ Paris 1865 

1894/96, 2o8; 1898, 313; 1899, 293; 1904, 315 50 
190o^381 50; 2 3/4 1910, 278; 3 % 1910, 284 25; 18121 

«Pr-tditr£onSie^• — Communales 1879, 429; 1880, 
458 o0; 1891, 299; 1892, 329 75; 1899, 325 I90é 354 
.1312, 191; 1917 (libérée), 325 50; non libérée, & 
<,,F0n^£res ,879' 467 M; 1S83. 330; 1885, 332; 1895, 
836; 1903 372; 1909, 197 ; 3 Vi 1913, 389 ; 4 % 1913 
421 50; 1917 (libérée). 325 50; non libérée, 303. 

Bons à lots 1887, 60; 1888, 70 50. 
Chemins de 1er. — Ardennes, 360; Est 4 %. 

399; 3 %, 333; nouv., 333 50; Midi 334 ; nouv 
, 333 50; Nord 4 %, 408 ; 3 %, 842; nouv., 341; Or-
I léans 4 %, 396; 3 %, 368; 1884 , 334 50; Ouest, 361; 

nouv., 339 25; P.-L.-M., 397; fusion, 327 75; nou-
velles, 324. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
490; Banque hypothécaire de Franco 1881, 352 
50; Suez 2e série, 370 ; 3e série, 386; Omnibus 
de Paris, 379; Voitures de Paris, 379. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous (Ire série) fixe, 342; 2e série fixe, 317; 

.Asturies (Ire hypoth.), 434; Cacérès var., 127 
60; Nord-Espagne (Ire hypoth.), 480; 2e hy-
poth., 380 50; Pampelune, 401 50; Portugais, de 
1er rang, 293; nouv. de 2e rang, 130; Lombar-
des, anc, 156 25: nouv., 155; Saragosse (Ire 
hypoth.,- 365; 2e hypoth., 346; Rtazan-Ouralsk, 
317; Altaï, 815; Central Pacific, 405. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 ^ %, 
398 ; 4 %. 445. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Haïti (Bons de coup.), 45. 
Actions. — Machines Hartmann, 487; Bruay, 

1,695; Malacca ordinaire, 140; Maltzolf, 501; Ba-
kou, 1,400; Colombia, 756; Lianosoff, 319; De 
Beers ordin., 366; prêter., 377; Spassky Copper, 
49; Utah Copper, 679; Platine, 512; Shansi, 26 50; 
Toula, 995; Balia, 308. 

«Depuis que j'ai pris les Pilules Pink 
écrit Mlle Jan mes maux d'estomac ont 
complètement disparu. Je mange de tout ei 
digère parfaitement. Je ne pensais pas qu'en 
si peu de temps on pouvait obtenir tant d4 
soulagement. Je souffrais depuis deux ans 
de maux d'estomac, et vos bonnes piluleg 
m'ont guérie en quelques jours. Ma guérison 
est bien établie, car voilà plusieurs moiij 
que j'ai cessé le traitement des Pilules PinS 
et jê n'ai pas eu de maux d'estomac. » 

Et maintenant, comment les Pilules Pink 
obtiennent-elles ces si beaux résultats? Uni-
quement parce qu'elles donnent du sans 
avec chaque pilule. Les maux d'estomac, % 
de rares exceptions près, ne sont pas une 
maladie, mais la résultante d'un mauvaiï 
état général, le malaise le plus aigu prove-
nant de cet état général défectueux. Cet étal 
a, neuf fois sur dix, pour origine la pau-
vreté du sang Prendr- les Pilules Pink 
c'est se donner du sang à volonté. On oon< 

,eoit donc et que le malade éprouve tout éi 
suite un grand sentiment de bien-être, 'e! 
que le mal ne peut durer longtemps. 

Les Pilulef Pink sont, souveraines contri 
l'anémie, la chlorose des ieunes Allés, lel 
maux d'estomac, migraines, névralgies 
sciatique, douleurs, irrégularités, épuise 
ment nerveux neurasthén:e 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gabliri 23, 
rue Ballu, Paris : 3 fr 50 la boîte, 17 fr. 5! 
les six boîtes franco. Plus 40 centimes pal 
boîte, montan de la nouvelle taxe appli-
cable aux spécialités pharmaceutiques de 
puis le 1er juin. 

Les CHEVAUX COURONNÉS 
conservent toute leur valeur grâco au vrai 

RÉPARATEUR TRiCARO 
qui guérit promptement les plaies, êcoroaures, coupures, 
piqûres, crevasses et autres maladies do la peau et fait 
repousser le poil dans sa contour preifiièro, lisse et bien 

' couché, ta! qu'un sévère examen ne puisse déceler la 
t?aoe de l'accident ou de la blessure. Se défier des con-
trefaçons. Plus de 60 ans d'existenoo et do succès. 
Flacons 4, Z fr. et 3 fr. 50, toutes bonnes pharmacies. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 13 juin. 

Porcs. 

Ame-
nés 

1.058 

rnx 
<iu poids vii. Prix 

140*14/ .. jl43â 148 Ir. les 5y kll.,*, 
(Droits d'octroi et d abatage non compris). 
BOURSE DU COMMERCE DE P A-RIS 

(Cote officielle des Marchandises) 

TT ., -, Paris. 13 Juin'. 
Huiles de colza, 31a fr.; de lin, 300 fr. 

MARCHÉ AUX MÉT/UJX 
„ , * Londres, 12 Juin. 
Cuivre - Comptant, 130 Hv.i trois mois, 121 

llv. 10 sh. 
Etaln — Comptant, 236 llv.; trois mots, 231 

llv. 10 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.: liv éloi-

gnée 29 liv. 10 sh.; best selected, 140 Hr. i 
136 llv. 

PRODUITS RÈSiNEUX 
„. ,. ,, , " Londres, 12 Juin, 
rétébenthine. — Soutenue. Disponible, 54 sk 

o d.; vendeurs, 51 sh. 3 d.; juin-iuillet, 55 sh.i 
acheteurs, 56 sh. 3 d. pavé -

Résine. — Disponible. "32 sh. 9 d. 

U Directeur ; M. GOUH0UILH0U 
-~~..m,.Jf^Tant ..6-_B0UCH0l 

t Imprimerie GOUNOUILHC-C 
* Hue Uuiraude, u. Bordeaui 

Sauvez vos vignes ! 
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, etc.), tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits pari' 

OPTIMOL 
a base de sulfate de enivre en bouillie ou solution. 

Optimol liquide ou poudre. Dose ponr 120 
litres : E fr. Emballage et port en sua. 

— Représentants agricoles sont demandés —> 
Adresser commandes: 65 et67, r. de la Victoire, Paris. 
M. Fanre, Ag. général. 51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

Dépositaires : MM. Fontnouvelle à Libourne, Sarrazin 
fi Pons. Gautier à Cognac, Gleizes a St-Eatèphe-Médoc. 

Due Jg^ra-Ti Te 1 ïzx 
(Xtitexiclau.oe) 

606 SYPHILISuVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'IntendancB,BorrJeaux 

Même Maison à LYON, 17, me de la République. 

TRiANON-THEATRE 
TOUS XaES® SOIRS 

Cœur de Moineau 
La délicieuse ut spirituelle Comédie en 4 actes de Louis Artos 

Tous les Soirs, d 8 h. 45 — Dimanches, en matinée, A i h. i5 : 

PREMIERE COMMUNION 
Voir PHOTO LUMINA, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

BORDEAUX - LA SOUYS (près la Gare) 
A VENDRE, totalité ou partie, 

Vaste TERRAIN industriel 
162,000 mètres carrés d'un seul tenant, traversé sur 350 mètres 
par ligne de Chemin do fer duP.-O., façades route do La Tresne 

et quai de La Souys, cale sur fleuve, eau profonde. 
S'adresser pour traiter : A Bordeaux t A M» PEYRELONGUE, 

notaire, 51, Pavé des Chartrons (Tél. 32.30) ; à M. DÉSARDURA l'S, 
architecte, 30, rue de l'Arsenal. 

A Paris t A MM. BERfllHEIM Frères et Fils, 23, rue de l'Arcade. 

VËNTË 
Le vendredi 22 juin 1K17, à 

treize heures, U sera procédé 

Rar le receveur des domaines, à 
ibérac, -place de la Gendarme-

rie, à la vente aux enchères de 

9 chevaux, 6 juments et 4 mulets 
.réformés provenant de l'armée. 

La vente a lieu sans garantie. 
Paiement au comptant, 5 % en 

sus. 
Droit de préférence pour les 

agriculteurs. 

LOCATION Machines a écrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, rue Ste-Catherine. 

The Farmers' toan and Trust Company, U 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W. 
 ( THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY NEW-YORK : \ — moorporèo îeaa -— 

y-cvv ( 16-22 William Street & 475 Fifth Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

■ ■■■BmaaHnaHHBaaBaNaaaiiBi 

FAITES des ÉCONOMIES 
par 

l'usage des SAVONS 

LA PERDRIX A 
"72 o/o d'huile, j) ]< 

i 

"72 o/o cVliuile. 

SAINT-MARTIAL 
60 o/o d'iinlie. 

« LE CORAN ET M. P. & C. 
& base d'oléine. 

ET DES 

\ LESSIVES f s 
Mousseuses ot Savonneuses. ffl ■ 

| LE CORAN BLEU |ï 
L'ANÉMONE 5 

Produits essentiellement Français ■ 
fabriqués dans le* Usines ■ 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE S 
de la Cle G" de l'Afrique Française » 

n 
BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, i — BORDEAUX S 

IDUBIBIIB BOBBEIB
 B

B
B
al 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

I AA"1' VIN ROUGE EXTRA U V ni '^1, Pevrounet 
VINICOLE NOUVELLE 

fin DT d< Normandie pur jus 
UIUlit extra, 40 fr.Phecto. 

de^e OUVRIERS s"Xe4' 
Kichelleu, Société commerciale. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSK, 189, r.Judaïque,B* 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, U, cours d'Albret, Bx. 

DCCCAP Terrain à T. 30O le m. 
rtOeAu lot: 20 m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorin, Havas. 

GuéHGOft radical© â tout âo© 
par les GLANOUL WIRRILL - 10.35 Cc««j 
Kotico f". Laboratoires t&BRE, B* Gamiatta 147-2 MïCTf 

C A P T CCUUC de 1" cl.. M"" Annoneiade, reçoit pensionnaires, 
OAULT LnlillL MCaudéranetr. Pasteur.s.Bx-Caudéran.ConsulUUon. 

Vente publique judiciaire 
Ministère de M. Etienne CHAU-

MEL, courtier assermenté. 
Par ordonnance du Tribunal 

civil de la Seine et à la requête 
de M. Richer, à Paris, en qualité 
de séquestre, il sera vendu le 
18 juin 1917, à trois heures, dans 
les Entrepôts bordelais, place du 
Palais, 4 : 
3G0 sacs gomme Sénégal en sortes 

70 sacs gomme Sénégal Louga 
Renseignements et dispositifs 

chez le courtier, 18, place du 
Parlement. • 

Caisses très bon état, long:. O^l ; 
larg. 0">25, haut. 0â>37, pouvant 

contenir 20 bout»»» ou la litres; 
caisses très solides, 0™52 x 0"52 
au carré, à claire-voie ou pleines. 
On demande des ouvriers con-
nais, la fabrlcat. des cateses et 
des j. gens pour travail facile. 
S'adr. 2, cité Albert, c. de Luze, 

AUTO-ECOLE 
Leçons s. torpédo mécanlq. et 
réparât., brevet gar., prix réd. 
298. r. Judaïque, angle bd, Bdx. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Posta! 10 koa, 50 fr. franco domi-
cile. Envoi échantlll. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt» d<i«» 

Traitements lu VINS Prod. légaux 
Plus de vias piqués ou altérés 

DœmapfJ, 3, pl. Parlement, Bdx. 

SULFATAGES" 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison imméd». Prodt" 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

AAA SYPHILIS ■VSllBâ (Guérison contrôlée) 
|1l|n Clinique WASSERMASS 
■# w "SS, rue Viial-Carles, Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65X75 38f50 
BILL'S PHOTO C% 12, r. Su-CâlW88 

ftUTO-LECONS 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par la mlnistêro de 

6 J. DUGUIT 
Commissaire-priseur. 

Vendredi 15 juin 1917, à 1 heu-
re: Sallon st. Louis XIV, salles 
à manger st. lu XIII, chambre 
à coucher noyer, armoire Louis 
XIV noyer sculpté, meubles et 
sièges divers, glaces, tableaux, 
gravures, suspension, garniture 
de cheminée en marbre et bron-
ze, fusil ft percussion centrale 
cal. 16, service de table porce-
laine, objets marocains, bibe-
lots, ruolz, etc., etc. 

Jument baie, charrette et har-
nais. 

Au comptant et 5 %* 
EXPOSITION 

B ONNE t. faire sach. culs. dem. 
cours de Bayonne, 18, Bordx. 

AUTOMOBILE HERSTAL 
A V. 80, rue de Solssons, Bordx. 

A U or. r. B<i-de-Goth. bn« mai-
If» son, 1 ét.Jardin.P* 16,000 f. 

C"LEPROORÈS, impasse Ste-CaUttriss, ! 

BAR-nEST. renommé à céd.. af-
fre 90,000 f. Cond. avant: Facil. 

c"LE PROGRÈS,iîfipassflSto-Catherina, 2 

JUBOl/ 
rééduque l'intestin 

•VAM 
Tafeés, Avarie, Maladies de îa Peau 

Nouveau produit 
scientifique non toxi-
que t à base de métaux 
précieux et de plantes 

spéciales. 

BREVET UARANTJ 

251, r. Judaïque Ga38iSe8i$b 

ig'A<'«BïE t«i meubles, conreo-
« torts, débarras cause repart ou 
décès. CLAVEUIE, 15, o. d'Albret. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

PRETS. 18, rue Condillac, Bdx. I 8Ï, rne Judaïfluc, Bordeaux 

ACHETE D'Isa bordelaises 42 cent, 
prises à domicile. O G'° des 

«Bordeaux» authentiques,Bourg 

TDAMCDflDTC P&r camion-I nftndrUill O auto«Atlas» 
pr Mont-de-Marsan, T<.rtas, Dax. 
S'adre3. Boulard, Bx. Tél. 41.02. 
Capdupuy • Guirauton, Tartas, 
Lavanture, Dax, tél. 28. 

OnUO filîURIERS PEINTRES 
DUNO Ulll DEMANDES 
Société anonyme d'Entreprises 
et de travaux, 152, rue de l'E-
glise-Saint-Seurin, 152, Bordx. 

Fournisseur rie Coopératives 
avec transports par priorité de-
mande offres vins rouges et 
blancs, légumes seos, conserves 
légumes et poissons. Adr. condl-
tion et prix Lasserre, Havas, Bx. 

AM ACHETERAIT à rente via-
Un gère propriété en côtes 25 
h 40 hect. proxim. lignes Bordx-
Libourne ou la Sauve. Ind. cond. 
Mo Briguet, not., 7, c. Alsace,Bx. 

Charpentiers, Charretiers et 
Manœuvres divers sont de-

mandés aux Aciéries et Forges 
de Firminy, Laroquebrou.Cantal 

AU DEM. UN JEUNE HOMME 
Un connaissant un peu les opé-
rations de douane et de régie 
chez M. Loulset, 42, r. Tourat. 

«*UIS ACHETEUR automobile 
O marque française, 16-20 HP. 
Ecrire à Paul Bernard, Hôtel 
du Chapon-Fin, Bordeaux. 

MOTO LEGERE, magnéto, 2 1/4, 
remise neuf par Terrot, mar-

che parfaite. Occasion rare. — 
Vleillefond, fers, à BERGERAC. 

C P n II n UI CE 7 Faltes réparer EbUNUmiuCX vos machines 
à écrire, remise état neuf. Inter-
office, 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

TALONS, SEMELLES, PATINS, 
caoutchouc en gros. Dépôt 

LOUIS, 46, rue de Belleyme, 46. 
Magas. vis. de 1 h. % à 3 heures. 

au DEM. entreprenr faucheur 
Un avec équipe, D» de la Blan-
cherle, Artlgues, ou récolte à 
vend, sur pied. S'ad. 42, c. Alsace 

AUCUN ENNUI 1 AUCUN SOUCI ! 
ZiOOATIOn 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réellft. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur. F. Jourdan, cour-
tier, pl. Gambetta, 28, Bordx. 

UéklCPIM retiré aveo sa fem-IfSCUbUln me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

Garçon d'écurie dem<M soins 
20 chevaux camionnage. Ré-

férences exigées. Conviendrait 
à homme campagne. BABIAN, 
transports, au Bouscat. 

ACHETERAIT p,»EàE 
1800,000 fr. Ecrire prix et dé-
tails LEZED, Ag. Havas, Bordx. 

XA constipe «st 
chant envieux jaloux, 
soupçonneux, coléreux. 
11 n'a Jamais d'amis et êenooe dans ses affaires. 

L'homme qui prend du Jubol -est heureux v 
son visage reflète la bonne santé, physique «t \ 
morale. c'est un être sain. Son humeur en-
louse. sa râpatatlon de bon vivant et de brave homme lus attirent la 
sympathie de tons et l'estime générale 11 réussit dans la vis et toat le 
monde a confiance en lui et en sa destinée. ~ -

L'OPINION MÉDICALE > 
• tl suffit au malade d'avaler chaque soir sans les croolier de on a 

trois comprimés de Juboi pendant quelques semaines pou» s» dëbar-
rasser rapidement de toute constipation. Pour un bemorroldalre. la 
chose n'a pas de prix. D'ailleurs les hémorroïdes sont h os point una 
atlecUon fréquente, que parmi les médecins qui liront ces lianes. Q 
n'en est pas nn seul qui ne soit a même de vérifier par luI-moïBe. et 
maintes fols, l'exactitude de ce qui précède chez ses malades • 

Prof Paul 8UA&X>. . . ■ 
> Ancien prof' agrégé aux Ecoles 0e- MéSoctts» a&ïuSe. 

i Ancien médecin des Hôpitaux 
Toutes pharmacies et aux Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenclennei 

Pijris. La boite, Ico. 5 lr. 30; la cure Intégrale (6 boites), 30 francs. 

Eczéma 
Acné 
Ulcères 

Toutes pharmacies et Etablis-
sements Châtelain, 2, r. Valen-
ctennes, Paris, franco 1) fr. 

U sera remis sur toute de-
manda la brochure Médica-
tion par la Vamianine, par 
le docteur do LEZI NI fit, 

j> «s science*, Médecin dea h&pi-
taux municipaux de Marseille. 

Î.-OPIKIOU MÉDICALE : 
'«Ce qui-est absolument démontré, c'est que, même em-

ployée seule au cours des manifestations primaires et secon-
daires 'dé la syphilis, la Vamianine donne des résultats 
comme jamais les médecins qui l'emploient n'en auront aupa-
ravant constaté dans leur pratique spéciale. » 

D' RAYHAUb-
* Aneioi. médecin en chel dsa Hôpitaux militaires. 

< 

Le voilier « X... », arrivé des 
Antilles, a déchargé sa cargai-
son aux Docks où les marchan-
dises demeurent à la disposition 
des réceptionnaires, à leurs 
frais, risques et périls, et sans 
assurances contre l'incendie. 
Les bons à livrer doivent être 
retirés chez M. de La Rivière, 
consignataire d'office, 46, cours 
de Verdun, 

COMPTABLE TWïfiE^ 
disposant de quelques heures 
par jour, tiendrait tomptabillté. 
Ecr. MERCURE, Ag. Havas, Bx. 

CAMION - AUTO PERLESS S 
tonnes Va, en charge pour 

Nantes du 12 au 20 juin, cinquan-
te centimes la tonne kilométri-
que. Ec. Vensal, Ag. Havas, Bx. 

1 er JIUIQM"" Loumagne a ven-
nTIOdu son épicerie, rue 

de La Brède, 41, Bx. Opposition 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

T K D A P à céd., c. dépt, p. cent. 
I ADAU B. net 7,000'. Px 14,000t. 
EPICERIE, r. 501 p. j., sacrifiée. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

MAICMJ A V., cause décès, MAldUn Cx-Blanche,14p.,jm, 
40,000 f. Chambaud, 4, r. Huguerie 

A UEUnDC viua Marguerite, VCilUnC chemin de Razon, 
près la gare de Pessac et tram : 
écurie, garage, beaux ombrages, 
7,500 m., prairie, potager, cours 
d'eau. Visible de 4 à 5 h. Départ. 

A U château près Bordx, près 
■ ■ tram, 15 pièces, chauffage 

central, salle à bains, téléphone, 
dépendances, belle garenne, 
12 journaux en bon rapport. 
Prix 65,000 francs. Cause décès. 
Lateulado, 17, ail. D amour, i à ïs 

A^ y chanvb. B^l}0}^ èt neuf, 
r. Kater, 122 (m* s'abst.) 

EMPLOYE sérieux, blessé de 
C préférence, demandé, 12, quai 
de Bacalan, 12. Références. 

A VENDBE, PRESSE 
Bon piano, salle a manger, salon, 
28, rue Henri-IV; l'après-midi. 

f»rand COFFRE-FORT Incomb. 
U prêt à livrer. Bonne occasion. 
DAYRAUT, 43, cours de Cicé, 43. 

p GAREE petite chienne noir et 
Cfeu toyi, anglais, estropiée des 
reins, répond, au nom de Ri ta. 
Ram. 21, rue Veyssière. Récomp. 

A UEUflDC voiturette 2 pla-A VCnUlsk ces, moteur de 
DION, 9 HP, mono, magnéto, 
pneus neufs, accessoires. Petit 
prix. Moteur électrique 6 HP tri-
phasé, construction Nancy neuf, 
Dynamo 70 volts, 55 ampères. 
Tableaux, démarrage, rhéostats. 
GRAMOPHONE, 34, ail. Tourny. 

nUARMACIE. Bon prôpr définit, 
f réf., 6 a. pratique, exc. réf., 
cherche gérance importante. 
S'adr. 34, c Pasteur, 34, Bordx. 

AI/IC Mm» Jeanne Toussaint a 
ftVBO vendu son épicerie, si-
tuée rue Bareyre, 18, à M. Gas-
ton Toussaint, son frère. 

AU DEMANDE un convoyeur 
Un pour escorter wagon. Ecrire 
Viessal, à Facture-Biganos (Guo) UADPUAIln de vaches lai-EnAnufmnU tières demande 

garçon, bon prix. Ec. Jean Bon-
net, Ste-Foy-la-Grande (Gironde) llemande i chaudronnier sur 

U cuivre et manœuvres, 7, che-
min La Palu, 7, Bordeaux. pARÇON boucherdemandé pour 

U campagne, bon prix. Ec. Jean 
Bonnet, Ste-Foy-la-Grande (Gir.) pomptable demandé conn. doua-

U ne, régie, p. mais. vins. Ecrire 
av. référ. Rigul, Ag. Havas, Bx. aTELIER sérteui demande ou-

A vrières tailleuses sérieuses et 
apprenties payées. Adresse t Pe-
tite Gironde », 2, ch. de Pessac. 

IBOS, menuisier - charron, pou-
1 drerie Bassens (Gironde), de-
mande permut» p* Haut.-Pyrén. 

CAPITAUX'«"^^plaeer 
sur toutes affaires sérieuses. 
ANDRÉ, 10, pl. Puy- Paulin, 10. 

UINS. Ex-négoot, 1~ réf., offre 
w installer et gér. suceurs. Car-
cassonne. Ecr. Lasier, Havas Bx 

nanRIQUES vides. Suis ache-
DAIÏ teur toute quantité. — 
Ecrire : CADIX, Ag. Havas Bdx. 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE' 
manœuvres, terrassiers, maçons, 
tailleurs de pierre, brlqueteurs, 
cimentiers. Boulan, ent*, Royan. 

AIDE COMPTABLE 
demandé, dégagé t. obllg. milit 
Ecrire : GAZE, Ag. Havas Bdx. CAMIONS ATLAS 

8 et 5 tonnes, remorque 2-3 ton-
nes, disponibles, 33, r. Lebrun, Bi lltelier de mécanique disp. 12 

A HP, électr. et matér. à louer. 
Ecr. Terrnell, Ag. Havas, Bdx. \) rofesseur latin ■ Irano. • grec, 

18, place d'Aquitaine (au 
l'achète tout : meubles, vestlal-

1 « res, etc. Laborde, 88,r.de Kater 

■ l if maison 16, r. St-Etlenne, 
A ¥■ 9 pièc, iard. Px 30,000 fr. 
On visite de 4 à 5 b. C. décès. 

A APC-FEMME ire ci. Reç. pens, 
OnUC Consult. Se charge enf«, 
Mm» COUTURIER,85, c. d'Kspagnf 

Tours de Cou, ltoa» et Etol4 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché IfK 

MERCERIE MODELE 
121 Cours nisace-Lorrame 121 

niS demande jeune homme sé, 
vïï rieux, 15 a., pour bureau e! 
courses, 17, ail. Damour, au W 

PECHEURS. Dimanche 17 juin-
ouverture des deux étang* 

de Gazlnet. (Ombrages.) 

CHARRETIER sachant condut 
re deux chevaux demandé^ 

9, rue Dom-Devienne, Bordeaux; 

Îon charretier demandé, me 
nant à deux. 105. r. d'Ornano, 

Lingères demandées p' atelies. 
Bon prix. 3, imp. Chanait, 3, 

AU d*» garçons 14 ans p. cour-
UW. ses. 29, Intendance, au 1«» 

A vendre, KOIN SUR PIED. -, 
U. EXPERT, Cérons Gironde) 

J n» chauffr ay. permis d«° place, 
Courtaut, 4, c. pasteur, BdX( 

Chauffe-bain, baignoire, lavab<t 
à vendre. 240, c. d'Espagne, 

Piano, belle occasion, à v. boit 
marché. Pressé. 35, r. Belfor% 

■ — —i 
Perdu botte accumulateur. PH 

rapp. chauffeur, 12, av. Carnc< 

PERDU boa plume d'Autruch* 
c. St-Jean. Rapp. café Bayon« 

ne, 158, même cours. Récomp. 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Keconstikmt 


